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« Il faut passer par le désert et y séjourner » 

Charles de Foucault 
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Face au mal, se retrousser 

 les manches !  

C 
omment ne pas être remué 

au plus profond de soi-même 

par les images qui nous vien-

nent de Turquie ou de Syrie après le ter-

rible séisme qui a frappé ces deux 

pays ? 

Inévitablement, la question resurgit dans notre esprit 

ou dans les conversations : comment Dieu peut-il per-

mettre cela s’il est vraiment Amour tout-puissant ? 

Pourquoi tant de victimes innocentes d’un mal pour 

lequel l’homme ne semble pas être en cause ? 

Il faut prendre le temps d’écouter et de laisser des-

cendre en nous ces questions fondamentales sans for-

cément vouloir y répondre trop vite. 

Le carême va nous donner à nouveau l’occasion de voir 

Jésus rejeter l’image d’un Dieu magicien. “Jette-toi en 

bas et rien te t’arrivera“, „“Change ces pierres en 

pains“….Dans la logique de l’incarnation, Jésus va au 

contraire s’enfoncer librement dans la souffrance et la 

mort et visiter ainsi toutes les situations humaines jus-

qu’aux plus tragiques. Pour lui, non plus, le Père ne se 

manifestera pas sur la croix  et son cri “Pourquoi m’as-

tu abandonné“ restera sans réponse. La réponse vien-

dra un peu plus tard a travers la résurrection. 

Le jésuite François Varillon écrivait : “Le mal n’et pas 

fait pour être compris mais pour être combattu. Le 

chrétien est invité à se détourner d’une explication du 
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mal qui ne peut être que stérile et insuffisante 

pour se tourner vers l’attitude concrète que 

l’homme doit prendre en face du mal.“ 

Le carême est ce temps de solidarité par lequel 

Jésus continue à agir quand chacun de nous se 

retrousse les manches pour remettre l’homme 

debout. 

Bon chemin de Pâques à tous  !                                                                                               

Gilles Rieux 
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Pour le mois de mars:  

Pour les victimes d’abus. Prions pour tous ceux qui souffrent à cause du mal commis par des membres de la communauté ecclé-

siale : afin qu’ils puissent trouver dans l’Église elle-même une réponse concrète à leur douleur et à leur souffrance.  

Pour le mois de avril : 

Pour une culture de la non-violence. Prions pour une plus grande diffusion d’une culture de la non-violence, qui signifie un re-

cours moindre aux armes de la part des États comme des citoyens.  

 EDITORIAL : P.2 -  Face au mal, se retrousser les manches ! 

 VIE SPIRITUELLE : P.4 -  De la supplication à la louange 

 MEDITATION : P.5 & 6 -  Désert 

 LITURGIE : P.7 -  Le Carême 

 MEDITATION : P.8 & 9 -  Faire le plongeon à la cathédrale 

 SOLIDARITE : P 9 - Du bonheur sous un toît 

                                       P10 - Pour tous ceux qui rêvent de se nourrir en paix 

                                       P 11 - mieux vaut allumer une bougie que maudire les ténèbres 

 VIE PAROISSIALE : 

                     P.12  -  Un départ sur le secteur 

                     P.13  -  la messe avancée du dimanche 

                     P.14  -  Un riche après-midi à la paroisse 

                     P.15  -  Deux villages qui désormais ne font plus qu’un 

                                                 P.16  -  Vœux à Bézac  

                                                 P.16 &17  - A  table 

                                                 P.18 & 19  -  Le bénévolat, tout un esprit 

                                                 P.20  -  L’institution Notre-Dame ouvre ses portes 

                     P.21  -  De Noël à l’Epiphanie 

 HISTOIRE :  

                              P.22  & 23 - Cette année-là 

 PELERINAGE :  

                                                 P.24 & 25 - En Jordanie et Terre Sainte 

 

    PORTRAIT :          

                                                 P.26 & 27 -  Ormiel 

 

 FRATERNITE :  

                                                 P.28  - Retour sur Noël et annonce du MCR 

 

    CULTURE :              P.29 -  Deux livres à découvrir 

                                                 P.30 & 31 -  L’œuvre d’orgue de César Franck 

                              P.31 -  Un livre à découvrir 

   EVENEMENTS A VENIR : P.32  
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La chronique du Père Aubin 

De la supplication à la louange 
Dire le bien, faire le bien 

P 
itié pour moi, mon Dieu, 

dans ton amour, selon 

ta grande miséricorde, 

efface mon péché… Seigneur, 

ouvre mes lèvres, et ma bouche 

annoncera ta louange . 

Ces paroles du psalmiste (Ps. 

50) peuvent nous éclairer sur ce 

que peut être le combat spirituel 

que nous sommes appelés à me-

ner plus particulièrement durant 

le temps du Carême. Il nous con-

duit à exposer toutes nos plaintes 

« au Père qui voit dans le secret 

(Matthieu 6,6) » comme dit Jésus, 

pour « passer » de la plainte, du 

cri, de la désolation, de la révolte, 

du découragement à la louange. 

Le risque majeur est d’être enfer-

mé dans le péché, aveuglé par lui, 

ce qui est toujours d’une manière 

ou d’une autre un éloignement de 

notre Créateur et Père, ainsi que 

de nous- mêmes et des autres. Le 

péché ferme tandis que la foi 

ouvre. Dieu seul connaît pleine-

ment nos consciences et peut ju-

ger de nos actes, mas il ne nous 

laisse pas pour autant dans nos 

ténèbres. Par ses commande-

ments, par tout ce dont les Ecri-

tures témoignent de Lui, Il nous 

apprend à discerner le bien et le 

mal, à faire un peu de vérité sur 

nos personnes et sur nos vies. Lui 

seul « a le secret » de cette con-

naissance du bien et du mal, de ce 

champ mystérieux de nos cons-

ciences où s’entremêlent « le bon 

grain et l’ivraie », et qui, ce fait, 

menace l’éclosion de la louange. 

La prière des psaumes, la prière 

du peuple de Dieu, est comme 

scandée par ces deux pôles de la 

supplication et de la louange, de 

l’imprécation et de l’invocation, 

de l’angoisse et de la confiance. 

Car toute forme de péché est ce 

qui « rétrécit » le cœur, l’esprit, 

le souffle, ce qui fait obstruction 

à la vie, à l’ouverture à tous les 

possibles de notre Créateur.  

« Crée en moi un cœur pur, 

mon Dieu, renouvelle et raffer-

mit au fond de moi mon esprit ». 

Pour Dieu, créer c’est créer 

l’homme « à son image et res-

semblance », et donc être ca-

pable de bénir, c’est-à-dire, de 

dire le bien, de faire le bien.  

Une telle vocation profonde, 

mystérieuse, est toujours en che-

min d’accomplissement. 

 « Seigneur, ouvre mes lèvres 

et ma bouche annoncera ta 

louange » (Ps 50). Cette ouver-

ture des lèvres vient d’une ou-

verture du cœur par la foi en la 

Bonté du Père, en sa Miséricorde, 

en son Pardon, qui est toujours 

créateur d’avenir. La plus belle 

manifestation de cette Bonté est 

le Don qu’Il nous fait de son Fils 

« qui n’est pas venu appeler les 

justes mais les pécheurs. Il est allé 

jusqu’à « verser son sang pour la 

multitude en rémission des pé-

chés » dans l’horreur de sa pas-

sion et de sa mort, sous les coups 

et les cris des hommes. « Père, 

pardonne-leur, ils ne savent pas 

ce qu’ils font ». Dans le secret de 

son intimité avec son Père, Il s’est 

offert pleinement. La prière eu-

charistique qui en fait mémoire 

est en même temps action de 

grâce et louange. Puissions-nous y 

puiser le passage de notre suppli-

cation à la louange ! 

 

Père Jacques Aubin 

 

 

 

Vie spirituelle 
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Propos du Père Raynal 
Le désert 

Avec l'aide de l'Esprit de Dieu... 

D 
ernièrement j'ai eu l'oc-
casion de relire "Terre 
des Hommes" d' An-

toine de Saint Saint-Exupéry. Le 
monde minéral du désert y oc-
cupe une place importante. Dans 
la Bible nombreux sont les textes 
qui nous parlent de ces lieux 
arides. Abraham, Moïse, Élie , 
tous ces prophètes sont des 
hommes du désert. Et le prophète 
Osée, parlant de son épouse infi-
dèle dit: "Je la conduirai au désert 
et je parlerai à son cœur." 

J'ai vu peu de déserts dans mon 
existence, sauf les déserts plus ou 
moins herbeux de la pampa mexi-
caine et les déserts humides des 
océans. Mais je l'ai contemplé à 
travers les textes du Père de Fou-
cault et les récits d'Antoine de 
Saint Saint-Exupéry. Dans mon 
imaginaire je me dis qu'il y a bien 
des choses que l'homme peut réa-
liser et qui peuvent exister en mo-
dèle réduit : des jardins japonais 
minuscules avec petites cascades, 
des cabanes de jardin que les en-
fants transforment en palais, des 
bassins plus ou moins grands où 
quelques poissons rouges rappel-
lent les océans. Mais un désert en 
miniature, cela ne peut exister, 
car un désert ne peut qu'être im-
mense. Ceux qui ont eu la chance 
de pouvoir  le parcourir, parlent 

de sa majesté silencieuse, de la 
magie d'une solitude sans limite, 
de la séduction que l'on ressent 
face au moutonnement des 
dunes de sable. 
 
Dans les écrits d'auteurs chré-
tiens anciens  on lit que le désert 
est peuplé de monstres et en 
particulier que c'est le quartier 
général du diable. Aussi, dès le 
IVe siècle, on voit des ermites s'y 
retirer avec parfois l'idée qu'ils 
vont pouvoir affronter, avec la 
force de Dieu, Satan à domicile. 
En cela ils prennent Jésus pour 
modèle, lui qui pendant 40 jours 
et 40 nuits a vécu dans le désert 
où il a été tenté par Satan. 
 
Mais est-il vraiment nécessaire 
d'aller dans ces lieux solitaires, 
immenses, minéraux pour con-
naître le désert ? En fait on peut 
être dans le désert  tout en habi-
tant une grande ville ou un petit 
village de montagne. 
 
On peut connaître le désert 
affectif quand on n'a plus per-
sonne qui nous aime et que 
nous, nous pouvons aimer. Que 
de déserts et de solitude  dans 
les maisons de retraite, ou dans 
certains quartiers de ville ou 
dans des fermes familiales ! Ceux 
que l'on a aimé ne sont plus et 
peuplent les cimetières. Les 
jeunes sont à des centaines de 
kilomètres retenus par leur tra-
vail, leur vie de famille, leurs oc-
cupations diverses. On ne les voit 
plus, ou seulement quelques 
jours par an, seule oasis dans ce 
désert affectif. Il y a bien sûr 
quelques voisins ou voisines , 

Méditation 

mais ne sont-ils eux mêmes dans 
leur propre désert? 
 
On peut aussi être dans le désert, 
lorsque couché sur un lit d'hôpi-
tal les journées se passent avec 
pour seules visites les caravanes 
d'infirmières et d'aides soi-
gnantes qui s'occupent bien des 
patients, mais qui ont tellement 
de monde à soigner, et à servir ! 
Alors les heures coulent  toutes 
pareilles les unes aux autres, 
pleines de solitude, parfois de 
souffrance. 
 
On peut connaître des périodes 
de désert quand on est licencié 
professionnellement, que l'on a 
un certain âge et que l'on ne 
trouve pas de travail malgré 
toutes les démarches que l'on 
réalise. On se sent rejeté par la 
société. On doute de ses compé-
tences. On est aigri de voir que 
les entreprises ne reconnaissent  
pas notre savoir faire. On se sent 
trop jeune pour pouvoir jouer au 
vieux. On est dans un désert que 
l'on porte au plus profond de 
nous, malgré le monde qui nous 
entoure. 
 
On peut aussi se retrouver dans 
le désert sentimental quand 
notre couple après bien des an-
nées de vie heureuse se casse et 
se disloque. Alors on essaie de 
voir quelles fautes, quels aspects 
de notre caractère, sont à l'ori-
gine de cette cassure. Ou bien on 
met sur le compte de notre con-
joint tous les griefs qui empoi-
sonnent notre vie, tous les re-
proches que nous lui attribuons. 
Et nous ne croyons plus à 

Carillon n°146  2023 
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Les propos de M. l’abbé Raynal  

Le désert (suite) 
Suite et fin.... 

l'amour, ni à l'amitié. On est seul  
dans un désert agité par toutes 
sortes de démons intérieurs. 
 
On peut être enfin dans le désert 
spirituel quand on se demande en 
quoi on a des difficultés pour 
croire, et en qui croire ; quand on 
a du mal à prier et à se mettre en 
silence devant Dieu ; quand 
l’Église nous parait infidèle à sa 
mission, car  on ne croit plus aux 
évêques ni aux prêtres. 
 
Ainsi le désert n'est pas seule-
ment une immense étendue mi-
nérale et moutonnée où tout est 
semblable. Le désert peut être 
intérieur, et remplir notre cœur 
d'amertume et de souffrance. Jé-
sus a connu le désert matériel, 
géographique, quand il s'y rendait 
pour  prier à l'écart; ou lorsqu'Il 
partait avec ses disciples pour s'y 
reposer. Il a connu aussi le désert 
de Gethsémani avec la mort sur la 
croix  se profilant à l'horizon ; 
avec Judas qui le trahit et le vend 
aux chefs religieux pour 30 pièces 
d'argent ; avec la fuite de ses amis 
qui tremblant de peur sont allé se 
cacher ; avec son ami Pierre qui le 
renie ; et même avec même cette 
impression que Dieu lui-même l'a 
abandonné. Oui Jésus sans doute 
a connu les déserts  de la nature 
mais aussi  les déserts affectifs. 
 
Pourtant quand je relis son séjour 
de 40 jours dans le désert de la 
tentation, il me semble qu'il nous 
rappelle trois vérités importantes. 
Le désert, qu'il soit géographique 
ou affectif est d'abord un lieu de  
retraite. Secondement, ce lieu de 
retraite peut devenir lieu de ten-

tation. Enfin le désert c'est aussi 
le lieu de formation. 
 
Lieu de retraite, Jésus souvent 
s'écartait du groupe des disciples 
pour se retirer dans le désert. 
Sans doute il était seul avec lui 
même mais il était dans le regard  
du Père. Pour lui le désert était 
lieu de retraite parce que lieu 
d'intimité avec son  Père du ciel. 
Pour nous c'est sans doute diffi-
cile de prier quand on est dans 
un désert moral. Mais tout dou-
cement et avec persévérance 

nous  pouvons y arriver. Une des 
caractéristiques du désert c'est 
que l'on y est seul avec soi-
même. Malgré le bruit, l'agita-
tion autour de nous, dans le dé-
sert, nous sommes seuls face à 
nous-même. Lieu de retraite 
peut-être mais pas toujours sans 
souffrance. 
 
Le désert est aussi un lieu de ten-
tation. Comme le Christ, nous 
sommes tentés et confrontés au 
choix essentiels de la vie. Alors 
que dans la vie quotidienne nous 
vivons souvent à la périphérie de 
nous-mêmes, le désert nous 
oblige à nous voir et à nous esti-
mer tel que nous sommes en ré-

alité. Et la tentation sera par 
exemple, de nous estimer plus 
médiocres, plus dépendants des 
autres et des événements, plus 
velléitaires qu' en réalité. Et nous 
aurons besoin de toute la force de 
l'Esprit-Saint pour lutter contre 
ces découragements, ces tenta-
tions de désespoir, ces tentations 
de totale inutilité, ces tentations 
de se penser incapable de se sor-
tir de ce désert, de cette 
souffrance, de cet isolement, ces 
tentations de se croire ballotté 
par les événements comme 
feuilles mortes dans le vent d'au-
tomne. 
 
Car le désert est enfin lieu de for-
mation. Dieu, par l'intermédiaire 
de Moïse a fait parcourir le désert 
à Israël pendant 40 années, pour 
transformer ce ramassis d'es-
claves, de fuyards, en une nation. 
Israël est né après sa sortie 
d’Égypte dans le désert. C'est 
dans le désert qu'il soit géogra-
phique ou spirituel que, petit à 
petit, nous pouvons nous forger 
une nouvelle espérance, une nou-
velle confiance en nous avec l'aide 
de l'Esprit de Dieu. C'est après 
avoir traversé notre désert inté-
rieur  que nous pouvons vivre, 
exister, repartir dans l'existence, 
nous reconstruire  et aider les 
autres à se construire. 
 
Les déserts que tous à certains 
moments de notre vie, nous tra-
versons, sont toujours fatigants, 
rudes mais jamais avilissants. Jé-
sus est passé par le désert. Il nous 
a montré ce que nous pouvons 
attendre du désert.  

 Pierre Raynal 

Méditation 
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Liturgie 

Carillon n°146  2023 

N 
ous sommes dans ce 

temps de Carême, 

pour préparer, bien 

sûr le temps Pascal, ce temps qui 

est central de notre liturgie. Mais 

je crois que ce temps que nous 

vivons chaque année, doit être 

pour chaque baptisé, un temps 

pour nous ressourcer spirituelle-

ment et physiquement, un temps 

pour mieux nous connaître. Qui 

sommes-nous, devant Dieu et de-

vant nos frères et sœurs. La 

phrase que nous devons toujours 

avoir en mémoire, c’est : «  con-

vertissez-vous et croyez à l’Evan-

gile » 

 Nous sommes sans cesse bouscu-

lés au quotidien dans notre vie, et  

nous avons toujours besoins de 

nous convertir pour  revenir à l’es-

sentiel que Jésus nous propose. 

Vivre chaque jour dans son 

Amour, dans sa présence. Pour 

être de vrais lumières dans ce 

monde. Le Seigneur attend de 

nous, non pas de grande chose 

mais simplement des petits gestes 

faits avec tout notre cœur. Nous 

avons donc besoin de ce temps de 

Carême en L’Eglise pour vivre ces  

40 jours de préparation à la 

grande fête de Pâques. Voici 

quelques exemples pour vivre ce 

temps de conversion : en pa-

roisse, en famille et personnelle-

ment. 

Comment «pratique-t-on» le Ca-

rême ? 
La pénitence du Carême se fait 

de trois façons : par le jeûne, le 

partage et la prière (Mt 6, 1-18). 

Le jeûne 
C’est une forme de privation par 

laquelle on se montre à soi-

même qu’on est libre par rapport 

aux dépendances matérielles 

tout en offrant cet effort au Sei-

gneur : nourriture (chocolat !), 

tabac, alcool, téléphone, inter-

net, télévision. C’est un exercice 

qui favorise l’intériorité. Notre 

vie vaut plus que ce que nous 

consommons. Le Jeûne est de-

mandé le jour du Mercredi des 

Cendres et le Vendredi Saint. Il 

consiste traditionnellement en 

deux collations, le matin et le 

soir. L’esprit du jeûne se pratique 

également tous les mercredis et 

vendredis de carême. Les vendre-

dis, on s’abstient de manger de la 

viande. Tout effort est d’abord 

une offrande à Dieu et le temps 

libéré ne doit pas être remplacé 

par d’autres activités mais est un 

moment propice à la prière. On 

peut particulièrement offrir ses 

sacrifices pour des intentions par-

ticulières : pour les défunts, pour 

les malades, pour les couples, 

pour les jeunes, etc. 

Le partage ou l’aumône 
Si le jeûne nous permet de vivre 

en hommes libres, le partage 

nous invite à vivre en frères. Il ne 

s’agit pas de se priver pour le plai-

sir (ou plutôt pour la douleur), 

mais bien pour s’ouvrir aux autres. 

Le partage doit se vivre d’abord en 

famille, autour de la table pour les 

repas, sans télévision ni téléphone, 

d’abord dans le dialogue et 

l’écoute de l’autre, plus grand ou 

plus petit. Le gaspillage est le pre-

mier ennemi du partage. Chacun 

veillera à être économe.                                   

La prière 

Si par le jeûne, on se « désen-

combre » de soi, si par le partage 

on comble l’autre de notre ri-

chesse, par la prière on se remplit 

de la présence de Dieu, ou plutôt 

on laisse Dieu nous remplir de sa 

présence. Comme pour le jeûne et 

le partage, on se reportera à 

l’Evangile selon saint Matthieu (Mt 

6, 1-18) qui engage à vivre le 

jeûne, le partage et la prière «dans 

le secret », c’est-à-dire non pas de 

manière extérieure, formelle et 

ostentatoire, mais dans l’intériori-

té. Le plus important, c’est l’atti-

tude intérieure et non pas le res-

pect formel d’un rite par obéis-

sance. 

Pâques, c’est la joie.  Jésus nous a 

rachetés. Préparons-nous frères et 

sœurs, à accueillir cette fête de 

Pâques dans la joie d’être renou-

velé, et poursuivre notre route de 

disciple de l’amour et de la paix. 

Diacre Christian Parsy. 

Les propos du diacre Christian Parsy 

Le Carême 
Le jeûne, le partage et la prière  
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Le baptême 

Faire le plongeon à la cathédrale de Pamiers 
Temps pascal   

L 
ors du temps pascal 2022, 
la communauté catholique 
de Pamiers a vécu un évé-

nement inédit. Trois jeunes gens 
avaient séparément demandé au 
Père Cédric d’être baptisés par 
immersion. De mémoire d’Appa-
méen, ce rite baptismal n’avait 
jamais été utilisé ; peut-être 
même depuis l’édification de la 
cathédrale, il y a sept cents ans. 
L’un des trois baptêmes a eu lieu 
au cours de la vigile pascale. Cette 
concordance de demandes, la 
même année par des jeunes gens 
d’horizons divers, est significative. 
Elle n’est pas isolée en France.  

 

De manière très émouvante les 
catéchumènes sont entrés, dans 
une vaste baignoire circulaire 
(bellement décorée de blanc et 
d’or) que des paroissiens géné-
reux avaient mis à disposition de 
la communauté locale. Ils ont été 
intégralement plongés à trois re-
prises par le prêtre, qui les a bap-
tisés au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Par là même, renais-
sait un rite très parlant qui fut 
d’actualité dans l’Église primitive 
et pendant mille ans avant d’être 
abandonné au Moyen-Âge pour 
des raisons purement pratiques. A 
partir de cette époque, en effet, 
toute la population était chré-
tienne. Il n’y avait plus d’adultes à 
baptiser, seulement des bébés. 
Pas question qu’ils attrapent une 
congestion ! 

 

Ce n’est pas parce que le rite bap-
tismal par immersion requiert 
beaucoup d’eau qu’il confère plus 
de grâce sanctifiante que le bap-

tême dit par effusion pratiqué 
avec parfois quelques gouttes. 
Quel que soit le rite choisi, le 
baptême reste le baptême. Pour-
tant l’immersion parle d’une ma-
nière hautement significative 
tant pour le baptisé que pour la 
communauté qui participe au 
sacrement, surtout si elle a con-
naissance de sa signification. 

 

Les baptêmes après Jésus 

Jean-Baptiste baptisait dans le 
Jourdain par immersion. Ainsi en 
fût-il pour Jésus.  Depuis la mort 
et la résurrection du Christ, on 
poursuivit les baptêmes par im-
mersion.  

Mais le rite se distingue de celui 
de la religion juive ou de cer-
taines religions actuelles en ce 
qu’il n’est pas une ablution ou 
une simple purification (du grec 
louein), mais un acte radical, un 
plongeon (du mot grec bap-
tizein). Un plongeon dans la mort 
et la Résurrection du Christ.  

 

Un plongeon 

Quiconque fait, été comme hiver, 
l’expérience du plongeon fait que, 
rapidement, le besoin de remon-
ter à la surface se fait sentir pour 
retrouver le souffle, sans quoi la 
vie est en danger. Rester au fond 
de l’eau est signe de mort.  

Lors du baptême, nous plongeons 
avec le Christ dans les profon-
deurs de la mort, du péché. Mais 
par sa Résurrection, le Christ nous 
saisit, nous fait remonter, émer-
ger à l’air libre, nous donne le 
Souffle, l’Esprit. Nous sommes 
sanctifiés par lui. C’est un véri-
table rite de passage. 

Connaissant mieux la signification 
du baptême, on se rend compte 
que l’abandon du rite de l’immer-
sion a fait perdre la symbolique 
baptismale. C’est cette puissance 
symbolique qu’Alexis, Eva et Inès, 
ont décidé de retrouver en choi-
sissant un baptême par immer-
sion. Plus parlant, plus radical aus-
si. 

 

Pour un vêtement nouveau 

Ils ont délibérément souhaité, 
grâce à ce plongeon, être lavé des 
souillures qui déforment leur res-
semblance au Christ et ainsi ac-
cueillir la vie divine en eux, reje-
tant le péché et renonçant à ce 
qui conduit au mal. Cette configu-
ration – plus que ressemblance - 
au Christ fait d’eux des créatures 
nouvelles. Ils ont voulu revêtir le 
Christ comme dit la liturgie, 
quitter leur vieux vêtement en-
core trempé des eaux du baptême 
pour revêtir un vêtement blanc. 
Tel est le programme qu’ils ont 

Méditation 

Carillon n°146  2023 

© Pierre Assémat 2022 
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choisi de vivre avec la grâce de 
Dieu qui les dépasse.   

La démarche de ces trois catéchu-
mènes, dont le plus âgé avait 26 
ans, constitue une interpellation 
pour les pasteurs et les membres 
de la communauté catholique du 
secteur.  

L’idéal serait que la vision pasto-
rale de la paroisse et des parois-
siens soit catéchuménale. « C’est 
pourquoi, l’Église se garde de né-
gliger la mission qu’elle a reçu du 
Seigneur de faire naître de l’eau et 
de l’Esprit… » avertit le caté-
chisme de l’Église catholique 
(1257).  L’idéal serait que se col-
lectivise la pastorale catéchumé-
nale en y associant notamment de 
nouveaux baptisés, et que s’orga-
nise désormais une pastorale des 
néophytes (néo-phytos : nouvelles 
pousses) après leur baptême.  

Nous avons beaucoup de progrès 
à faire pour être dans le bain.  

 

  Pierre Assémat 

Solidarité 

C 
ent pour un toit Ariège poursuit l’accompagnement  dans les 
démarches, le soutien scolaire, la compréhension des lois et 
devoirs, pour 12 familles au départ sans abri.  

En ce début d’année, grâce aux bénévoles pour trouver des emplois en 
CESU, des promesses d’embauche, les dossiers s’étoffent pour les fa-
milles qui ne demandent qu’à travailler et devenir autonomes. 
Nous étions inquiets pour les factures d’électricité, gaz, eau.  
La magnifique opération de l’exposition EXILS au Carla Bayle, en parte-
nariat avec la Mairie du Carla a dépassé nos espérances et nous abor-
dons 2023 plus sereinement. 
Un bilan très positif, riche d’échanges : 1200 visiteurs (une première 
pour nombre d’entre eux) ,  50 artistes et 100 œuvres exposées, 36 
acheteurs, concert très apprécié de Lana Gunia et Joël Dumont, ma-

gnifique conférence  du 
reporter photographe et 
sauveteur sur l’Océan Vi-
king, Anthony Jean, sans 
oublier les 40 bénévoles 
qui ont assuré les perma-
nences dans les deux lieux 
d’exposition, et les 8 fa-
milles qui ont aidé en cui-
sinant pour le pot d’inau-
guration. 
Nous continuons notre 
chemin d’aide, de soutien 

et avons accueilli le 21 décembre pour un goûter avec spectacle à la 
Maison-des-œuvres à Pamiers les enfants et leurs parents, tous en-
chantés. 
Vous pouvez nous contacter, pour renforcer nos équipes, à la mesure 
de vos moyens, disponibilités et compétences, nous aider à accompa-
gner, trouver des logements, des emplois en CESU, des promesses 
d’embauche. 
Trois familles sont en demande de soutien et de toît, une famille avec 
un bébé, une famille avec deux adolescentes, une mère avec trois en-
fants, signalez nous si vous connaissez des logements peu onéreux, 
voire gratuits sur Pamiers. 

Merci à vous qui nous soutenez, bienvenue à ceux et celles qui nous 
rejoindront.                                             

 Jo Bardelmann et Mireille Becchio 

Cent pour un toit Ariège 

3 impasse du pigeonnier  

09100 Pamiers 

centpouruntoitariege@gmail.com 

Carillon n°146   2023 

© Cent pour un toit 2023 

Solidarité en Ariège 

« Du bonheur sous un Toit » 
Opération de l’exposition EXILS au Carla-Bayle 

© Pierre Assémat 2022 
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CCFD 

Pour tous ceux qui rêvent de se nourrir en paix 
Témoignage mardi 21 mars Maison des Œuvres à Pamiers 

P 
our l’équipe c’est la thé-

matique que propose le 

CCFD Terre Solidaire pour 

le Carême 2023. 

Lutter contre la faim dans le 

monde va de pair avec la cons-

truction de la paix. Ce n’est que 

dans un contexte de paix qu’il est 

possible d’agir ensemble efficace-

ment contre les inégalités. C’est 

pourquoi le CCFD Terre Solidaire 

travaille avec des partenaires, 

nous le savons, qui sont les ac-

teurs des quelques centaines de 

projets dans plus de 70 pays. Ils 

agissent « aux côtés des popula-

tions les plus vulnérables contre 

toutes les formes d’injustices et 

en premier lieu, celle de souffrir 

de la faim. Régler le problème de 

la faim est un préalable à la réso-

lution de toutes les autres injus-

tices, telles que l’accès à l’éduca-

tion, à la santé, la pauvreté… » 

En Ariège, cette année, nous 

avons la chance d’accueillir l’un de 

ces partenaires, Justin, directeur 

de l’ASP (Action Solidaire pour la 

Paix), qui vient de la République 

Démocratique du Congo, et plus 

précisément du Nord Kivu, région 

de Goma. Il sera chez nous du di-

manche 19 mars 2023 au mardi 

21 mars. Un temps de partage et 

de témoignage est programmé, 

en sa présence, le mardi 21 mars 

à la Maison-des-Œuvres. 

Pendant le temps de Carême 

nous sommes invités à encoura-

ger les initiatives locales de tout 

genre : soirée, bol de riz, anima-

tions diverses au sein de nos 

communautés paroissiales ou en 

dehors. Notre engagement 

passe, bien sûr, par la prière, 

mais aussi par le don, signe de 

notre générosité. Les enveloppes 

pour un don sont pour cela à 

notre disposition. Dons et legs 

constituent 80% des ressources 

pour financer les projets et garan-

tir la véritable liberté d’action des 

partenaires. Nous savons que nos 

dons ne sont pas une charité, 

même pas de la justice. C’est 

notre intérêt qui est en jeu, car 

cette planète terre est la nôtre, 

« notre maison commune ». 

Merci à tous ceux et celles qui 

soutiennent les initiatives du 

CCFD Terre Solidaire, et qui per-

mettent ainsi d’élargir notre hori-

zon à la solidarité internationale. 

Pour l’équipe diocésaine du CCFD 

Terre Solidaire 

Jo Bardelmann 

Solidarité 

Carillon n°146  2023 

Sépultures 

Les  PUJOLS 

Andrée MAUGARD 

 VILLENEUVE DU PAREAGE 

Annie LE MARINIER 

VERNIOLLE 

Paulette MARTIAL 

Albert FAURE 

Alain GAUBERT 

ESCOSSE 

Noël DUQUENNE 

Dominique de ROQUEFEUIL 

Jean CHAUTARD 

© CCFD 2023  



11 

C 
ette bougie symbole 

d’Amnesty  restera allu-

mée tant que la Décla-

ration universelle des droits de 

l’Homme de 1948 ne sera pas de-

venue une réalité concrète pour 

tous à travers le monde. 

Amnesty International est une 

organisation de défense des droits 

humains qui défend l’injustice et 

demande réparation pour les vic-

times ; impartialité, indépen-

dance, solidarité et universalité 

des droits humains sont les va-

leurs défendues  et véhiculées par 

ses membres 

Le groupe Amnesty International 

Ariège existe depuis une quaran-

taine d’années et essaie de sensi-

biliser les personnes rencontrée 

en les amenant à réfléchir et à 

s’engager auprès de tous ceux 

dont les droits fondamentaux sont 

bafoués. 

Ce sont les cercles de silence, tous 

les 1er samedi du mois, à Lavela-

net de 11h00 à 11h30 et tous 

les  3ème samedi du mois, à Foix, 

même heure : avec d’autres asso-

ciations comme l’ACAT, le CCFD 

Terre Solidaire et les citoyens 

«ordinaires» ces cercles de silence 

interpellent les passants sur 

l’injustice et la cruauté de la peine 

de mort condamnée à disparaitre 

tant elle représente la torture ul-

time. C’est le Festival cinéma et 

droits humains à Lavelanet, Mire-

poix et St-Girons  tous les ans, au 

mois de janvier : des films repré-

sentatifs des combats pour la 

défense des droits humains : 

peine de mort, droit au logement 

et au développement, droit des 

migrants, droit des populations 

LGBTI …. 

C’est la sculpture monumentale 

Archétype Agora, à Montégut-

Plantaurel : cette œuvre offerte 

par Mr Christian Louis est 

unique : constituée d’un carré 

dans lequel s’inscrit un cercle de 

douze stèles de 3m de haut : 

leurs faces extérieures s’ornent 

de pictogrammes en relief, 

signes d’écritures à travers les 

hommes et les époques, et leurs 

faces intérieures portent des pe-

tites plaques rouges ou bleues 

sur lesquelles sont inscrits les 

Solidarité 
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noms de prisonniers d’opi-

nions adoptés par Amnesty : 60 

plaques : hommes, femmes qui 

n’ont jamais eu recours à la vio-

lence ni prôné son usage empri-

sonnés en raison de leurs caracté-

ristiques : orientation sexuelle, 

origine ethnique, nationale ou 

sociale, langue, couleur de peau, 

sexe ou situations économiques 

ou de leurs convictions : reli-

gieuses, politiques ou autres. 

Lorsqu’un prisonnier est libéré, la 

plaque est retirée pour être rem-

placée par une autre plaque avec 

un nouveau prisonnier d’opinion. 

Une boule en granit est placée au 

milieu du cercle, amputée d’un 

morceau qui gît à terre : le jour 

où il n’y aura plus de prisonniers 

d’opinion, la sculpture pourra 

être terminée : il suffira alors de 

replacer le morceau de la boule 

cassée. 

Au-delà de l’hommage à l’action 

d’Amnesty International et de ses 

militants, de l’actualisation du 

destin tragique de 60 personnes 

persécutées pour leur opinion, 

Archétype Agora se veut une 

œuvre qui, propose une réflexion 

sur l’homme et invite à l’action. 
 

Pour le groupe :  
Amnesty International Ariège 

 

Martine Fauré 

Amnesty international 

Mieux vaut allumer une bougie que maudire 

les ténèbres                             Peter Beneson—fondateur de Amnesty International 

Archétype Agora  

© Amnesty International 2023  
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Vie Paroissiale 

P 
adre Richard Kalka, fin Juin 2017, est arrivé à 

Verniolle pour y résider. 

Discrètement mais sûrement, il s'est très 

vite intégré à la communauté paroissiale, alors en 

deuil de l'abbé Anglade, qui avait rejoint le ciel de-

puis peu ! 

Tout en célébrant la messe tous les dimanches, il 

refusait d'être le curé de Verniolle. Il fut rapidement 

adopté par les paroissiens verniollais ainsi que ceux 

des villages environnants, reconnaissants son dé-

vouement dans cette église. 

Il s'est beaucoup investi : il a impulsé des travaux de 

rénovation, d'embellissement intérieur (grande 

Croix, orgues, grand écran). Il a mis sur pied le caté-

chisme, créé une communauté, une équipe au ser-

vice de l'église. Il a établi des réunions bibliques, 

moments d'échanges et de partage. Par sa parole, 

ses enseignements, ses méditations, il liait les textes 

de la Bible à notre vie quotidienne. 

Il n'hésitait pas à organiser des moments de convi-

vialité autour d'un repas où chacun mettait la main 

à la pâte dont lui-même excellent cuisinier ! 

Il a été notre guide, notre berger, notre capitaine. 

Suite à l'annonce de sa décision de prendre sa re-

traite pour des raisons de santé, Verniolle et ses pa-

roissiens sont de nouveau sans prêtre! 

Une réunion a eu lieu le 17 janvier à l'église St Lau-

rent avec le père Gilles Rieux et quelques membres 

de l'EAP pour réfléchir à une solution. 

Il a été convenu que Verniolle serait rattaché à St-

Jean-du-Falga : une messe anticipée hebdomadaire 

sera célébrée le samedi soir à 18h15 (semaines 

paires à St-Jean-du-Falga, semaines impaires à Ver-

niolle), dès le 4 février 2023. 

Par ailleurs l'équipe de 5 catéchistes poursuit sa 

mission tout comme la participation active des en-

fants à la messe! 

Padre Richard Kalka 

Un départ sur le secteur 
Compte-rendu de la réunion du 17 janvier 2023  

Nous remercions le père Gilles Rieux et la com-

munauté de St-Jean-du-Falga de nous avoir fait 

la grâce de ce partage. 

   

     Fraternellement 

         Équipe paroissiale de Verniolle 

Carillon n°146  2023 

Richard Kalka © Carillon 2023  
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Secteur de Pamiers 

La messe avancée du dimanche 
Retrouvons notre sérénité après une maladresse... 

dernier lieu lors de la messe anti-
cipée. A l’heure de la synodalité 
dans l’Eglise, c’est une erreur et il 
faut savoir le reconnaitre. On se 
grandit toujours à être vrai et à 
reconnaitre ses manquements.  

Regardons notre ensemble parois-
sial qui a vu s’éloigner depuis un 
an trois prêtres : Jacques Aubin, 
parti à Toulouse en maison de re-
traite, Cédric Pujol nommé curé 
de Mazères et Richard Kalka, dé-
sormais retiré lui aussi. La situa-
tion actuelle est inédite à Pamiers. 
Il nous semble important 
de maintenir une présence eucha-
ristique de manière équilibrée 
dans quelques centres, comme 
nous y invitent les évêques de 
France. 

L’heure est à l’ouverture des pa-
roisses les unes par rapport aux 
autres. L’esprit évangélique ne 
s’accommode pas de l’entre soi. 
La prochaine EAP nous donnera 
de rencontrer la communauté de 
St-Jean-du-Falga et de nous parler 
dans un climat de vérité et de sé-
rénité. 

 

Gilles Rieux 

et les membres de l’EAP 

L 
e premier janvier de cette 
année tombait un di-
manche. C’est le jour qu’a 

choisi l’abbé Richard Kalka pour 
interrompre, pour raisons de 
santé, son ministère dominical à 
Verniolle qu’il assurait depuis 
l’année 2017 et l’annoncer à 
l’assemblée du jour. Il nous en a 
informés aussitôt.  

L’EAP qui partage la charge cu-
riale dans l’ensemble paroissial 
de Pamiers a consacré l’essentiel 
de sa première rencontre à es-
sayer de trouver une solution 
pour maintenir la célébration de 
l’eucharistie dans ce secteur et a 
élaboré plusieurs schémas pos-
sibles au nombre de quatre.  

L’étape suivante consistait à pré-
senter ces diverses hypothèses à 
la communauté, privée désor-
mais d’assemblée dominicale : la 
réunion a eu lieu en l’église de 
Verniolle en présence d’une ving-
taine de personnes venues de 
Verniolle, Ventenac et Malléon. 
Le scénario qui a été adopté est 
celui qui paraissait le plus juste 
aux yeux de tous, à savoir l’alter-
nance de la messe anticipée 
entre Saint-Jean-du-Falga et Ver-
niolle à 18h15 le samedi. La 
question s’est posée de savoir 
quel repère choisir. Nous avons, 
d’un commun accord, décidé que 
les semaines impaires, la messe 
aurait lieu à Verniolle et les se-
maines paires à St-Jean-du-
Falga.  

Une maladresse a été commise 
de notre part de ne pas avoir or-
ganisé une rencontre avec les 
paroissiens de St-Jean et de nous 
contenter d’une annonce en ce 

Vie Paroissiale 

Sépultures 

 

BENAGUES 

Huguette VIDAL 

BONNAC 

Jean Paul RABUFETTI 

DALOU 

Thérèse DELPONT 

André RIEU 

LE CARLARET 

Pierrette RESPAUD 

Henri SALAVER 

GUDAS 

Jeanne MARCEROU 

LA TOUR DU CRIEU 

Marc BERTRAND 

Jacqueline MERCADIER 

Michel ALESINA 

ST JEAN DU FALGA 

Vincent SENDRA 

Claudette ALBA 

Nadine SEBASTIEN 

Louisette COLOSETTI 

Reine RODRIGUEZ 

Georgette BROTONS 

Marie-France PARENT 

VARILHES 

Simone ADELLACH 

Georges MARCHAND 

Jean-Claude ASTRUC 

Claudette ROSE 

 

 

 



14 

U 
ne demi-journée du 
secteur pastoral de Pa-
miers placée sans au-

cun doute sous le signe du ras-
semblement, de l’échange, du 
partage, de la joie et de la convi-
vialité, je vous en laisse juge ! 
 
Tout d’abord, l’équipe diocésaine 
des Fraternités invitait dès 12h15 
tous les membres des fraternités, 
des groupes de partage, les per-
sonnes désireuses de rejoindre 
un groupe de chrétiens... à passer 
un moment fraternel ensemble, à 
échanger sur ce qu’elles vivaient 
ou désiraient vivre. Geneviève 
Odot (Mirepoix) et Claire Vignaux
(Foix) ont animé cette rencontre 
réunissant une bonne vingtaine 
de participants de tout le secteur 
(Pamiers et rural). Chacun a pu 
présenter « sa fraternité », indi-
quer quel était le rythme de re-
trouvailles, préciser le mode de 
fonctionnement, mentionner les 
difficultés, les satisfactions et les 
besoins ... Par ailleurs, des chré-
tiens isolés ont envisagé de créer 
de nouvelles fraternités plutôt 
que de rejoindre des groupes dé-
jà constitués. 
 
Ensuite, à 15h et pendant une 
bonne heure, il y eut l’assemblée 
générale du secteur paroissial de 
Pamiers… qui a rassemblé envi-
ron une centaine de chrétiens 

autour du curé et de l’Equipe 
d’Animation Pastorale (EAP). 
 
Mais aujourd’hui, comment défi-
nir ce qu’est la paroisse ? Ce 
n’est plus seulement une subdi-
vision du diocèse, avec une seule 
église, une communauté chré-
tienne locale confiée à un curé. 
En 2023, il est d’ailleurs davan-
tage question d’un ensemble pa-
roissial … encore avec un curé, 
mais avec un grand secteur géo-
graphique, de nombreuses 
églises, … et donc une toute 
autre organisation, un fonction-
nement radicalement différent. 
Mais ce dont il faut être sûr : la 
paroisse doit être un lieu ouvert 
à tous. La nouvelle paroisse 
comme l’ancienne est également 
un lieu de cheminement où l’on 
peut participer à l’assemblée du 
dimanche et déployer toutes 
sortes de solidarités avec les 
gens du quartier, du village …  
Chaque chrétien de la Paroisse 
se dit trop souvent : je n’ai guère 
de compétence pour assumer la 
moindre responsabilité. Non, 
chacun de nous est en principe 
expert de sa propre vie et peut 
ainsi faire partager ses idées, ses 
convictions ... prendre en charge 
sa part - même modeste - dans 
un service d’Eglise. Il convient 
d’ouvrir la paroisse aux tout-
venants et élargir un peu le 

champ d’actions et surtout ne pas 
nous contenter de fréquenter ex-
clusivement la catégorie des prati-
quants réguliers. 
 
L’EAP a alors proposé de réaliser 
un vaste (mais rapide) tour d'hori-
zon de ce qui se vit sur la paroisse 
en donnant la parole à différents 
acteurs, à des responsables des 
nombreux services qui existent 
déjà et qui demandent à se déve-
lopper : le journal Carillon ; les 
fraternités ; la démarche syno-
dale ; la catéchèse et l’éveil à la 
foi ; les tables ouvertes ; le Se-
cours Catholique et le CCFD ; la 
Pastorale de la santé ; la liturgie 
(avec les services des fleurs, des 
lectures, de la musique, des 
chants ...) ; l’adoration et la 
louange ; l’accompagnement des 
sépultures au crématorium ; la 
préparation au mariage, au bap-
tême… Les possibilités d’engage-
ment dans un service d’Eglise ne 
manquent pas ! 
 
Enfin, vers 16h, notre curé Gilles 
RIEUX concluait cette assemblée 
annuelle en présentant les vœux 
au nom de la paroisse et invitait 
chacun à partager la galette de 
l’Epiphanie au réfectoire de la 
Maison des Œuvres. Et c’est ainsi 
que l’on se retrouva désormais … 
plus d’une centaine pour un mo-
ment très convivial … 
Quel samedi !          Vincent Lelong 

Vie Paroissiale 
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Assemblée annuelle et partage de la galette  

14 janvier : un riche après-midi à la Paroisse 
Samedi 14 janvier 2023, un après-midi bien occupé à la Maison des Œuvres.  
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U 
ne idée qui trottait dans la tête de M. Claude Sans, 

maire de St-Amans, depuis pas mal d’années . 

Il devenait urgent de mettre les locaux de la mairie 

aux normes, et cela représentait un énorme  coût 

face à la quarantaine d’habitants que compte la commune. 

Le projet a mûri avec M. Jean-Paul Chabé, maire de Bézac, puis 

avec les conseillers municipaux des deux communes. 

La préfète de l’Ariège  signe le 22 novembre 2022, un arrêté portant création de la nouvelle commune de 

Bézac. Les deux conseils municipaux fonctionnant conjointement jusqu’aux prochaines élections de 2026, 

officialisèrent M. Chabé, en ce début d’année 2023, maire de la nouvelle commune, Mr Sans restant maire 

délégué de son ancienne commune. 

Cette fusion vient d’être fêtée en ce début d’année 2023 à l’occasion des vœux du nouvel an. M. Chabé,  en-

touré des dix-huit conseillers municipaux, du commandant de la gendarmerie, et des élus départementaux 

nous fit un long exposé des investissements en cours et des projets à venir. 

Une commune jeune, une cinquantaine d’enfants scolarisés, coût important pour la mairie, a-t-il précisé, 

mais accueillir les jeunes couples c’est aussi accueillir leurs enfants ; une aire de jeux doit bientôt voir le jour. 

Etaient aussi présents dans cette nombreuse assemblée  les maires des villages du Terrefort. 

Il y eut ensuite une distribution de cadeaux pour  les élus départementaux  et les quatre familles ayant eu 

une naissance en cette année 2022. 

Les aînés de plus de 70 ans  ayant reçu leur colis avant Noël à domicile, des mains de M. Chabé et M. Sans 

pour St-Amans, ou de deux conseillers municipaux pour Bézac. Une pensée aussi  pour les familles  ayant 

perdu un proche : un décès dans l’année à St-Amans et deux à Bézac. 

M. le maire a bien précisé que « St-Amans » serait  au cœur de ses préoccupations autant que son ancienne 

commune. 

Un copieux apéritif, ainsi qu’un très bon repas clôturèrent cet  accueil des plus chaleureux ! 

 

Souhaitons un bel et fructueux avenir à cette nouvelle commune. 

 

Gisèle, une habitante de St-Amans. 

Bézac - Saint Amans 

Deux villages qui désormais n’en font plus qu’un !  
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Sophie Comet 

A table ! 
Une conférence passionnante  

P 
armi tous les arts, le 
thème de la nourriture est 
souvent présent dans la 

peinture ainsi que la littérature 
depuis de nombreux siècles. Il a 
d’ailleurs enflammé les peintres 
renommés de nombreux pays eu-
ropéens dans des œuvres fort di-
versifiées et la nourriture sous 
toutes ses formes est bien per-
ceptible dans beaucoup d’ou-
vrages littéraires anciens et con-
temporains. 

 

A l’opposé ou presque, en mu-
sique, l’illustration du sujet existe, 
mais serait en définitive relative-
ment rare selon la musicologue 
Sophie Comet qui est revenue à la 
Maison des Œuvres de Pamiers 
nous proposer le mercredi 21 dé-
cembre 2022 une nouvelle confé-
rence au titre alléchant : « à 
table ! ». 

 

Imaginez un peu la scène (à 
moins que, en l’occurrence, il y 
ait un clin d’œil divin pour une 
autre Cène !). Dans cette im-
mense salle de la maison diocé-
saine, nous étions en effet … 
exactement douze à écouter … 
quasi religieusement notre confé-
rencière du jour. C’est bien peu 
pour assister à un exposé d’une 
telle qualité, c’est surement 
même affligeant !  

 

A quelques jours de Noël, de sur-
croit juste avant le repas du soir, 
Mme Comet nous mettait pour-
tant en appétit avec sa « leçon de 
gourmandise » (dixit Sophie Co-
met), avec un programme culi-
naire et gastronomique très com-
plet : du marché à une cuisine 
équipée de nombreux ustensiles, 
du repas copieux voire panta-
gruélique aux friandises et pâtis-
series savoureuses, du thé, café 
ou chocolat à la soirée passée au 
restaurant, etc. Pour digérer tout 
cela, suggestion … d’un peu 
d’huile de ricin ! Cette idée de 
recourir à un purgatif ad hoc a été 
notamment intégrée par Rossini 
dans son Album de chaumière … 

 

En moins de deux heures de 
temps, en dépit de la faible assis-
tance, Sophie Comet a su retracer 
avec passion, humour et engoue-
ment pour son auditoire un ta-
bleau complet sur le sujet, vaste 
panorama illustré d’œuvres musi-
cales et d’anecdotes pertinentes 
très diverses.  

 

Comme désormais à son habitude 
maintenant, elle a choisi de nous 
faire écouter et découvrir avec 
enthousiasme des extraits 
d’œuvres musicales souvent igno-
rées du grand public et même 
pratiquement inconnues des mé-
lomanes avertis. Elle n’a pas hési-
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Soirée à Bézac 

Voeux 
Une belle soirée  

C 
e samedi 14 janvier 

était la traditionnelle 

cérémonie des vœux à 

Bézac, commune du terrefort. 

Elle était également l’occasion de 

fêter la création de la nouvelle 

commune de Bézac après l’union 

de ces deux communes du terre-

fort, Bézac et Saint-Amans,  effec-

tive au premier janvier 2023. 

Les élus étaient très bien repré-

sentés, outre les maires des deux 

communes et leurs conseils muni-

cipaux respectifs, le président du 

conseil départemental et les con-

seillers départementaux du sec-

teur, le député, le sénateur, le 

commandant de la gendarmerie 

de Pamiers, les maires des vil-

lages voisins du terrefort. Les ha-

bitants des deux localités étaient 

présents en nombre et  tous 

étaient manifestement heureux 

de se retrouver. 

Les deux maires de la nouvelle 

commune ont signifié  que cette 

fusion n’était pas contrainte mais 

librement consentie. 

Cette soirée s’est poursuivie,  par 

un apéritif et un bon repas : une 

belle soirée . 

Dominique, un habitant de Bézac 
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couvrir deux grands artistes : Clé-
ment Janequin qui vécut au 
16ème siècle et qui fut composi-
teur, chantre et prêtre connu 
pour les nombreuses chansons 
polyphoniques qu’il a composées ; 
plus récemment, Claude Delvin-
court (1888-1954) qui fut un com-
positeur, excellent pianiste et or-
ganiste dont l’œuvre s'inscrit dans 
la tradition de la musique fran-
çaise contemporaine. 

 

Quel régal ! Je n’ai pas perdu mon 
temps en assistant à cette présen-
tation « à table ! » qui m’a de plus 
ouvert l’appétit.  

 

« A table ! »  Cette fois-ci, j’arrête 
ma prose, j’y vais car c’est mon 
épouse qui m’invite à passer à 
table … et cela fait déjà deux fois 
qu’elle me hèle en vain ! 

Vincent LELONG 

 

Sophie Comet 

revient en mars : 

 

té une fois encore à éclairer notre 
culture musicale (inexistante, ré-
elle ou en devenir ?) avec de judi-
cieux rapprochements avec la 
« grande » littérature (Balzac, 
Molière, Dumas, Mme de Sévi-
gné, Colette …), avec également 
des auteurs culinaires réputés 
(par exemple, les grands maitres 
de la gastronomie que sont Brillat
-Savarin ou Auguste Escoffier) … 
ou la peinture (Chardin, Manet, 
Monet, Renoir, Cézanne, Ma-
gritte, Véronèse, Béraud …)  qu’il 
s’agisse de portraits, de natures 
mortes, de scènes de restaurant, 
etc… 

 

Bien entendu, dans cette « leçon 
de gourmandise », il a surtout été 
question de la Musique et, à l’évi-
dence, de musiques variées. Sans 
que la liste des musiciens et 
œuvres cités soit exhaustive, des 
noms souvent illustres ont partici-
pé activement à cet éloge de la 
nourriture et de la gastronomie : 
Clément Janequin avec sa belle 
scène de marché et son Voulez 
ouyr les cris de Paris, Darius Mil-
haud avec la Muse ménagère, 
Bohuslav Martinů avec la Revue 
de cuisine qui voit en particulier 
un duel entre Torchon et Balai, 
Léonard Bernstein avec la Bonne 
Cuisine dont les Queues de bœuf, 
Manuel Rosenthal avec sa Mu-
sique de table dont la Matelote 
d’anguilles et une scène de 
chasse avec le Cuissot de che-
vreuil, Jacques Ibert avec le Res-
taurant au bois de Boulogne, 
Claude Delvincourt et ses Cro-
quembouches, sans oublier Fran-
cis Poulenc et Maurice Ravel pour 
des Chansons à boire …  

 

Cette conférence m’a personnel-
lement au moins permis de dé-
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 Sépultures 

 PAMIERS  

Suzanne FISCHER 

Amélie PEYRAS 

Michel FEUCHER 

Eva MIROUZE 

Jacques PALLARUELLO 

Michel PUJOL 

Robert AMIEL 

Hortensia SANCHEZ 

Francis DOUMENC 

Marie-Louise LAGUERRE 

Marcel DENIZARD 

Francis BABY 

Gisèle BAUDOUIN 

Joséphine SENEGAS 

Baptistine CHANOT 

Laurent GALY 

Jeanne MARTINEZ 

Alain BONNET 

Nathalie d'ANGELO 

Sacha MANOUKIAN 

Alain GAÏNI 

Mariette CERNY 

Viviane PUSSAULT 

Monique MARIGNY 

Lucette PIQUEL 

Georgette SOULA 

Elise BAT 

Antoine SANCHEZ 

Josette PEYRE 

 

ST MICHEL 

Francine PRATX 
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vient curé de Campagne-sur-

Arize. Durant les trente années 

suivantes, des travaux supplé-

mentaires réclament l’interven-

tion d’autres bénévoles. La 

tâche est confiée au regretté 

Robert Amiel qui s’entoure de 

copains, ouvriers de l’usine et 

amis proches : « Antoine Men-

dez, Jean Stéphan, Jean Hernan-

dez, Henri Canal, Pépé Galvez, 

Milou Franco, Pierre Espana, 

André Doumenc, Pierre Izac, 

Jean Simorre, Raymond Le-

queue, Philippe Pédoussaut ». 

Il y a du pain sur la planche, 

d’autant qu’il faut entretenir 

également la colonie de Fougax. 

Si parfois la fatigue les gagne, la 

camaraderie, la bonne humeur 

et les bons petits plats préparés 

par Josette Amiel sont là pour la 

dissiper. 

Une autre équipe vient prêter 

main forte : Jacques Marty, 

Jacques Quéraud, Raymond Per-

ry et Louis Géraud. En semaine 

ou durant les week-ends, qu’il 

pleuve ou qu’il vente, chacun 

donne de son temps. A force de 

dévouement et de travail, la co-

lonie s’embellit. 

En 1974, elle regroupe les ados, 

D 
urant les années cin-

quante, les patro-

nages « Cœurs Vail-

lants » des paroisses de Pamiers 

accueillent de nombreux en-

fants de tous milieux. 

Aux vacances d’été la colonie 

« le nid de Notre-Dame » à 

Cazenave, celle de Queille et les 

colonies diocésaines d’Ornolac 

et St-François-Régis à Fougax, 

permettent aux familles 

humbles d’offrir trois semaines 

de dépaysement à leurs enfants. 

Albert Clastres, archiprêtre de la 

cathédrale à Pamiers, décide de 

créer sa colonie, une colonie 

paroissiale, idée un peu folle 

comme il aimait le dire. 

Au-dessus de Rabat-les-trois-

Seigneurs, son village natal, se 

niche un hameau du nom de 

« Carniès ». Le père Clastres y 

découvre près d’un lieu appelé 

le « Tartiès » (blocs de pierres) 

une maison délabrée. Il l’achète 

ainsi que des terrains alentour. 

Transformer cette bâtisse en 

une colonie n’était pas une 

mince affaire. Pas question d’en-

gager une entreprise, les fi-

nances de la paroisse ne le per-

mettaient pas. 

Colonie de Carniès 

Le bénévolat, tout un esprit 
L’ACAM 

Mais qui a la foi et la volonté 

peut bousculer des montagnes ! 

L’archiprêtre met à contribution 

son vicaire l’abbé Allen. Il reçoit 

l’aide de jécistes et jocistes, l’ap-

pui de connaissances à Rabat-les

-trois-Seigneurs et la participa-

tion amicale d’artisans appa-

méens. Avec du matériel de ré-

cupération : poutres de l’ancien 

collège des filles, portes et fe-

nêtres de l’ancienne gare de Sa-

verdun et après de longues se-

maines d’un lourd labeur, la co-

lonie prend forme. 

Son fondateur la baptise le cha-

let les Cas-

cades et fonde 

« l’association 

des Cœurs 

Vaillants du 

Mercadal » en 

charge de sa 

gestion. 

Le 8 juillet 

1957, une cin-

quantaine 

d’enfants re-

joint le chalet, 

la première colo débutait. La 

folle idée du Père Clastres s’était 

concrétisée. 

En 1964, il quitte Pamiers et de-

Carillon n°146  2023 

Le chalet des cas-

cades... 

© Carniès 2023 
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filles et garçons. De nouveaux vi-

sages apparaissent : Jean-Lou 

Bonzom, Paul Duc, Pierre Simorre. 

En1995, fier du travail accompli, 

Robert Amiel confie l’héritage  à 

Jean-Marie Duzès. 

L’association devient laïque pour 

prendre une forme compatible 

avec les principes de financement 

public sous l’appellation 

« Association des Centres d’Ac-

cueil du Mercadal », l’ACAM, au-

jourd’hui présidée par Marc Si-

morre. 

Dans les années 2000, les normes 

administratives de plus en plus 

contraignantes imposent des ré-

novations importantes. L’équipe 

des travailleurs, comme on les 

appelle avec affection et recon-

naissance se renouvelle : Patrice 

Canal, Jean Courthieu, Jean Casta-

gné, Lucien Lotis, Jean-Claude Sé-

guela, Jacques Piques, Guy Cha-

puis, Denis Queraud, Pierre Cas-

tagne, Richard Alcaïde, Patrick 

Tapie, Claude Deymier, Jean-Marc 

Courneil s’investissent à leur tour. 

L’ACAM respectueuse des lois et 

de l’évolution de la société intègre 

la parité. Maité Duzès, Bernadette 

Laguerre, Gisou Munoz, Dany Lo-

tis, Maryse Séguéla, Marie-

Françoise Bauza-Martignoles, 

Christiane Canal, 

Maïté Queraud, 

Marie-France Ma-

rie, Marie-Ange 

Monge apportent 

leurs compétences 

dans l’embellisse-

ment des locaux : 

peinture, décora-

tion, ameublement, 

nettoyage, tout en 

assurant d’autres 

tâches administra-

tives. 

En juillet 2023, dé-

butera la soixante-

cinquième colonie 

de Carniès. Elle re-

groupera ados et 

plus jeunes. Un 

nouveau site sera aménagé sur 

un pré au-dessus du chalet : « le 

Pla du Pépé Henri». Des mara-

bouts y seront installés. Les bé-

névoles seront encore à l’ou-

vrage pour préparer cette nou-

velle structure. L’entretien d’un 

centre de vacances est finale-

ment un mouvement perpétuel. 

Depuis 1957, le bénévolat à la 

colonie de Carniès n’est pas seu-

lement une exigence, une tradi-

tion mais un esprit insufflé par le 

Père Clastres et qui anime tou-

jours celles et ceux qui œuvrent 

dans un seul but : rendre le 

« chalet des cascades » toujours 

plus accueillant, afin que des en-

fants et des jeunes y vivent heu-

reux. 

Ces dernières années des êtres 

chers, figures marquantes de 

Vie Paroissiale 

Carniès en 1957 © 2023 

l’association nous ont quitté. Ils 

sont à jamais dans nos mémoires 

et dans nos cœurs. 

Les personnes qui souhaiteraient 

donner un peu de leur temps et 

venir étoffer l’équipe actuelle  se-

ront les bienvenus. S’investir de-

mande de l’énergie, un don de soi 

mais réserve aussi d’agréables 

moments de partage et d’amitié. 

Les bonnes volontés peuvent 

nous contacter par mail ou télé-

phone au siège de l'association où 

appeler Patrice Canal au 

06.52.09.81.26. Nous les accueil-

lerons avec plaisir. 

 

Guy Géraud 

 

Carillon n°146  2023 
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Notre Dame 

L’institution Notre Dame ouvre ses portes 
Portes ouvertes le samedi 18 mars de 9h à 12h   

de Crailsheim qui permet aux 

élèves germanistes de découvrir 

la langue allemande comme un 

véritable moyen de communica-

tion et non pas uniquement 

comme une matière scolaire. 

À la rentre e 2022, un pro-

gramme d’échange avec la 

ville de Boston aux Etats-Unis 

a e te  lance . 15 e le ves de 2nde 

recevront a  la mi-avril des 

e le ves ame ricains qui les ac-

cueilleront chez eux par la suite 

au de but du mois de mai. 

Puis, à la rentrée 2023, les élèves 

entrant en classe de 2nde pour-

ront choisir l’Espagnol en pre-

mière langue vivante et la con-

server durant toute leur scolarité 

au lycée et donc jusqu’aux 

épreuves du baccalauréat. 

Les élèves de 2nde ont également 

la possibilité d’intégrer le par-

cours aéronautique depuis la 

rentrée 2022. Une convention a 

L 
’Institution Notre-Dame 

regroupe tous les ni-

veaux de scolarité de la 

maternelle jusqu’au baccalauréat 

soit environ 850 élèves. Chaque 

jeune bénéficie d’un accompa-

gnement humain et spirituel res-

pectueux du caractère propre de 

l’établissement et de son projet 

pastoral. L’établissement répond 

ainsi au projet éducatif de Sainte 

Jeanne, fondatrice de la Compa-

gnie Marie Notre-Dame, dans 

l’esprit de l’éducation intégrale. 

Au-delà de ses connaissances 

fondamentales, l'institution est 

aussi un lieu où les enfants ap-

prennent à y vivre en commu-

nauté, à y respecter des règles, à 

y débattre, à s’y forger leur 

propre opinion pour devenir des 

personnes responsables, prépa-

rer à la vie d'après. 

Au secondaire, Notre-Dame 

offre aux jeunes plusieurs possi-

bilités, programmes ou parcours 

pour apprendre, s’épanouir et se 

construire. 

La classe bilangue est proposée 

au collège dès la Sixième : 3h 

d’Allemand et 3h d’Anglais par 

semaine. L’apprentissage de 

deux langues en parallèle permet 

de progresser plus rapidement 

dans les deux langues dans une 

approche ludique et actionnelle. 

De plus, l’établissement fait par-

tie du programme d’échange 

entre la ville de Pamiers et la ville 

© Institution Notre-Dame 2023 
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été signée avec l’aéro-club de Pa-

miers Les Pujols afin de piloter 

une escadrille de 14 élèves volon-

taires vers le brevet d’initiation 

aéronautique (B.I.A). Une pre-

mière étape qui mène aux car-

rières d’aviateurs. 

Les arts et la culture ne sont pas 

en reste puisqu’un parcours Arts, 

Culture et Patrimoine a été inau-

guré en classe de 6ème en cette 

rentrée 2022. L’objectif de ce par-

cours est de partir à la décou-

verte des différents Arts en parte-

nariat avec des artistes, des lieux 

de résidences de la ville comme la 

visite du Carmel, visite du patri-

moine de la ville, interventions en 

lien avec le projet de l’année. Ce 

parcours, c’est aussi des temps en 

classe ou dans la cour de récréa-

tion pour laisser s’exprimer le ta-

lent des élèves.  

Au lycée, les options Musique et 

Arts Plastiques permettent la 

pleine expression du potentiel 

artistique des jeunes. Ces options 

s’adressent à tous les créatifs. 

Seule la motivation compte ! Pour 

les élèves de l’option Arts Plas-

tiques, un partenariat avec la ga-

lerie des Carmes de Pamiers a été 

mis en place. Ainsi les élèves ont 

pu réaliser leur première exposi-

tion sur le thème du « regard ». 

Ils ont ensuite été jugés par un 

jury de professionnels et d’ama-

teurs. 5 élèves ont été primés à 

l’issue des votes. 

A la rentrée 2022, l’établisse-
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Jeanne d’Arc 

De Noël à l’Epiphanie 
A chacun ses talents ! 

N 
ous avons laissé nos élèves aux portes de Noël. Chacun a 

pu vivre ce moment en famille,  dans la foi catholique pour 

certains, pour d’autres autour des valeurs portées par 

cette fête, le principal étant que chacun y trouve la joie dans les re-

trouvailles, le bonheur de partager, la paix et l’espérance en l’avenir. 

La réalisation du village de Noël a permis lors de notre célébration de 

concrétiser tous les efforts mis dans ce projet collectif où chacun a 

donné le meilleur de lui-même.  

D’autres projets ont aussi été 

menés lors de cette période sous 

différentes formes : 

- Littéraire, avec la participation 

du dispositif ULIS au concours de 

BD, l’écriture d’un conte par les 

CE1-CE2, le travail autour de la 

différence dans toute sa gran-

deur avec les CE2-CM1. 

- Culinaire, les GS-CP ont réalisé une recette tout en anglais. 

- plus technologique : les CM1-CM2 ont réalisé un clip vidéo sur Noël 

et les CE1-CE2 ont élaboré un tutoriel vidéo avec pour thème la fabri-

cation d’un sapin en origami. 

- enfin artistique : avec les décorations de la classe et du sapin de Noël 

par les maternelles. 

Toutes ces activités ont été vécues dans l’envie et le partage d’idées 

de « Talents » au service d’un  même objectif. Chacun s’y est investi à 

sa mesure pour faire de ces projets des projets collaboratifs et  fédé-

rateurs. 

Nous avons repris le chemin de l’école sur le temps de l’Épiphanie. 

Cette fête rappelle aux chrétiens que Dieu s’est incarné pour les 

hommes du monde entier, elle est aussi l’occasion de vivre la fraterni-

té chrétienne avec des gens d’origine culturelles différentes. A cette 

occasion, les élèves ont partagé la galette des rois pour symboliser 

cette fraternité chrétienne que nous nous devons, en tant que 

« messagers », faire vivre dans nos établissements catholiques. Fai-

sons de cette diversité une richesse dans le partage de nos valeurs 

chrétiennes.                                                                    Laurence  Marcerou 
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ment,  en partenariat avec le 

1er RCP, a ouvert une classe de 

défense en 3ème. En lien avec le 

socle commun de connaissances 

et de culture, ce projet offre des 

temps de rencontres et d’activi-

tés avec des militaires afin de 

donner aux élèves des repères 

pour comprendre la défense et 

la sécurité nationale, à travers 

ses acteurs et ses enjeux, son 

histoire, sa mémoire et son pa-

trimoine. 

En plus des heures hebdoma-

daires d’EPS, c’est un riche pro-

gramme sportif qui est proposé 

aux élèves grâce à l’équipe UNSS 

pour permettre de développer 

un esprit d’équipe, de solidarité, 

d’union dans l’effort. Récem-

ment, les lycéennes de l’équipe 

féminine de basketball 5x5 se 

sont qualifiées pour les cham-

pionnats de France, après avoir 

dominé les compétitions dépar-

tementales, académiques et in-

ter-académiques. 

Il existe également au sein de 

l’établissement deux parcours 

sportifs : Tennis en partenariat 

avec le club de Pamiers et Bad-

minton en partenariat avec 

l’UNSS de l’Ariège. 

Venez nombreux découvrir l’éta-

blissement Notre-Dame – entrée 

par la Place Milliane. 

 

Marianne Chauveau 
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Perreu, curé de l’église Notre-Dame-
du-Camp chantera les vêpres tous les 
soirs accompagné à l’orgue par les 
abbés Duprè et Joulié. Monseigneur 
est assisté par son vicaire général M. 
Carbonne, les chanoines Pesteil et 
Montagné, Deramond et Maury, et 
par M. l’abbé Vergé directeur du 
Grand séminaire. 
Tard dans la soirée du jeudi 23 sep-
tembre les cars ramenèrent vers 
l’Ariège les heureux pèlerins et mé-
mé Clémentine rentra chez elle. 
1949. Cette année-là la carte du pain 
fut supprimée et les derniers tickets 
de rationnement sur le sucre, l’es-
sence et le café disparaissent aussi. 
Le maire de Pamiers congédia mes-
dames Léro et Spemel employées au 
service du rationnement. A titre de 
dédommagement elles eurent droit à 
deux mois de traitement et à un jour 
par semaine pour rechercher un nou-
vel emploi. Le franc est dévalué de 
17 %, le conseil municipal accorde 
une indemnité temporaire de cherté 
de vie aux agents communaux dont la 
rémunération est inférieure à 114 
500 francs. Et quand M. Sors, horlo-
ger à Pamiers demande un relève-
ment de l’indemnité qui lui est al-
louée pour remontage et entretien 
des horloges de l’hôtel de ville et du 
groupe scolaire Cazalé, il lui est ac-
cordé 5000 francs par an au lieu des 
500 attribués depuis très longtemps. 
Le budget de la ville de Pamiers est 
en équilibre avec en recettes et en 
dépenses 52 156 934 francs. Les tra-
vaux d’aménagement et d’équipe-
ment reprennent. La ville achète les 
bains douches du Touronc ainsi que 
ses 12 baignoires et leurs canalisa-
tions. Elle approuve le devis pro-
gramme dressé par M. Arragon ingé-
nieur à Toulouse pour l’adduction 
d’eau potable. Un emprunt de 40 
millions de francs est demandé à cet 
effet. Les travaux d’électrification du 
Mas Saint Antonin nécessitent un 

Un train de la SNCF en partance de 
Pamiers est spécialement réservé dès 
le 17 mars. Les pèlerins peuvent 
s’inscrire à partir de juillet et jusqu’à 
huit jours avant le départ pour 
Lourdes le mardi 20 septembre. Re-

tour prévu dans la nuit du vendredi 
23. Les malades seront admis dans le 
train et feront l’objet  de tous les 
soins. Sur la demande des familles ils 
seront hospitalisés à Lourdes. Une 
souscription est ouverte en faveur 
des malades pauvres admis gratuite-
ment. 
Las ! Il fallu bien admettre, à la date 
limite, que le nombre des inscrits 
était insuffisant pour affréter le train 
spécial. Il fut annulé et le temps du 
séjour à Lourdes réduit d’un jour 
mais Monseigneur maintint la dé-
marche. 
Et voilà qu’au jour dit,  ils arrivèrent 
de toute l’Ariège, qui en voiture, qui 
en autocar, qui en train régulier, peut
-être 700, peut-être mille, la chro-
nique de la Semaine catholique a 
écrit 1500 ! Monseigneur admettait 
le miracle. 
Durant trois jours, la ferveur des 
Ariégeois se joint à celle des 
quelques 20 000 pèlerins présents. Ils 
ont pour eux un imminent prédica-
teur en la personne du Père Eyquem 
dominicain de Toulouse. Trente ma-
lades sont confiés à la sollicitude de 
M. l’archiprêtre de la cathédrale de 
Pamiers. Le chanoine Rouzet en-
traîne le chant choral. Le chanoine 
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À 
 mémé Clémentine le Caste-
let 1949.  C’est pour partie 
l’inscription que nous pou-

vons lire au dos de la photo ici repro-
duite du pèlerinage diocésain à 
Lourdes cette même année. Cette 

année-là, les cardinaux et arche-
vêques de France proposèrent une 
année mariale afin de disposer les 
âmes au grand Jubilé annoncé par le 
pape Pie XII à toute la chrétienté 
pour 1950. Notre-Dame de Boulogne 
avait visité l’Ariège. Monseigneur 
Félix Guiller soutint le zèle de son 
diocèse par un programme d’action 
tout orienté vers la dévotion ma-
riale : pratique du chapelet dans les 
familles, restauration et embellisse-
ment des sanctuaires mariaux de la 
plaine et de la montagne, célébration 
des fêtes de Marie avec plus d’éclat 
qu’à l’accoutumée. Il voulait donner 
le plus d’ampleur et de solennité pos-
sible à tous les pèlerinages locaux et 
régionaux. 
Le pèlerinage diocésain à Lourdes 
serait la grande affaire portée à son 
attention. A Lourdes des travaux 
d’aménagement de la source de 
Massabielle en avaient amélioré le 
débit dont les ingénieurs  consta-
taient une diminution notable depuis 
quelques années. Maintenant on ne 
manquerait pas d’eau ! Sous ces bons 
auspices, l’Ariège préparait son qua-
trième pèlerinage depuis 1946, pèle-
rinages interrompus de 1939 à 1945, 
pour cause de fait de guerre. 

1949 

Cette année-là... 
Année mariale 

Pèlerinage diocésain à Lourdes en 1949 © reproduction Carillon 2023 
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marché passé avec la société Duc et Méric soit 727 
192 francs. La ville procède à l’achat du terrain et de 
la bâtisse de Melle Bourrouillou au 8 rue du Bastion 
pour élargissement de la rue du Portail Rouge qui 
s’ouvrira à la circulation. Cette mesur était prévue 
depuis 1880 par le plan d’alignement ! De même, ma-
dame la présidente de la société civile de l’ancien cou-
vent de Notre-Dame cède à la ville un pont sur le ca-
nal de Milliane. 
Une question fait débat au conseil municipal : la cons-
truction à Pamiers des premiers HBM (habitation bon 
marché) chemin de Cailloup. Si personne ne s’oppose 
à la construction de logements si nécessaires à la po-
pulation, les élus MRP (mouvement républicain popu-
laire) avancent cependant qu’ils sont absolument op-
posés « à une construction par gros immeubles qui, 
malgré l’art et l’habileté de l’architecte constituent 
inévitablement des casernes où le foyer est soumis 
aux risques que vous connaissez, où l’indépendance 
n’est pas assurée, où les incommodités des escaliers, 
couloirs, buanderies communes sont certains. Ces 
types d’immeuble obligatoire dans les espaces resser-
rés des grandes villes ne peuvent s’appliquer à Pa-
miers où les ouvriers de l’usine ont besoin après leur 
travail d’une petite maison avec jardin attenant. Le 
seul avantage de ce type d’immeuble caserne est 
théoriquement le prix. » Auraient-ils tort ? 
Pamiers aura bientôt son premier terrain de sports à 
la Caugne. Les travaux de sol du terrain et le pavillon 
du gardien sont achevés selon les plans de Marcel 
Bonis architecte. Le hameau de Georges est doté 
d’une cabine téléphonique publique. Le goudronnage 
des rues du centre-ville se poursuit. 
Dans le chapitre des demandes et autorisations M. 
Grèzes conseiller municipal, signale la gêne apportée 
au docteur Passet par le stationnement abusif place 
des Héros de la Résistance qui ne peut sortir sa voi-
ture du garage. M. le Maire demande à son conseil 
l’autorisation d’aller à Paris à l’occasion du congrès 
des maires. Il y activera certaines questions pen-
dantes pour Pamiers : l’adduction d’eau, la construc-
tion d’un nouveau collège, du matériel lourd pour les 
sapeurs-pompiers. 
Le conseil municipal accepte le sursis d’incorporation 
pour Jean Baptiste Honoré Anglade né le 6 avril 1930, 
classe 1950, élève séminariste du Grand séminaire de 
Pamiers. 

Le 15 mai 1949, le Pape Pie XII canonise 

la Bienheureuse 

Jeanne de Lestonnac.  

Andrée Torres 

APPEL AUX DONS 
POUR FINANCER TOUS CES PROJETS 

et permettre au plus grand nombre de jeunes d'y par-
ticiper 

NOUS CHERCHONS 20 000€ 

Particuliers, Sponsoring, Entreprises... 
Nous cherchons des bienfaiteurs ! 

crédit d'impôt jusqu'à 66% pour les particuliers et 60% 
pour les entreprises 

PARLEZ-EN AUTOUR DE 
VOUS ! AIDEZ-NOUS À TROU-

VER DES SPONSORS ! 
 

Comment donner ? 

En ligne : Sur le site du diocèse  

https://don.ariege-catholique.fr/denier 
 

(ne pas oublier de mettre "au profit de la pastorale des jeunes" ou 
"pour les jmj (ou autre)" en commentaire en bas de page) 

Par courrier : 

sur papier libre, en oubliant pas de joindre vos coor-
données et en demandant un reçu fiscal. 

(adresse : Pastorale des jeunes, 

16 rue des jacobins 09100 PAMIERS) 

Pastorale des jeunes 

Aidons nos jeunes : 

Assise, Lisbonne, 

pélé VTT. 

Détail… 

© Carillon 2023 

https://don.ariege-catholique.fr/denier
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Pélerinage 

Pèlerins de Pamiers 

En Jordanie et Terre Sainte 
Du 22 septembre au 1er octobre 2022 

D 
épart le Jeudi 22 sep-

tembre de l’aéroport 

de Blagnac vers Franc-

fort, ville de notre première étape 

vers la Terre Sainte. 

 Nous sommes accueillis par un 

guide pour aller déjeuner au 

centre-ville puis pour une visite de 

la ville et de la cathédrale édifiée 

entre le 13ème et le 15ème siècle. 

C’est le plus grand édifice reli-

gieux de Francfort. 

Nous décollons de Francfort à 

22h00 pour arriver à l’aéroport 

d’Amman à 2h20. 

23 septembre : départ vers le dé-

sert Wadi Rum, encore appelé val-

lée de la lune. Une balade en pick-

up nous est proposée (certains 

des conducteurs ont entre 14 et 

16 ans, et à (très) vive allure, nous 

nous régalons des paysages ex-

traordinaires de ce désert du 

Wadi Rum. 

24 septembre : Cette journée est 

consacrée à la visite de Pétra, la 

merveille presque aussi vieille que 

le temps. Bien que malmené par 

l’érosion et les différents séismes, 

la ville rose nous livre ses tom-

beaux, son amphithéâtre, ses 

temples, sa voie romaine, ses obé-

lisques et son arc de triomphe.   

25 septembre : Nous nous ren-

dons à Madaba, nous visitons 

l’église St Georges, puis c’est le 

mont Nébo, observatoire naturel 

dominant la mer morte et la val-

lée du Jourdain. Nous évoquons la 

mort de Moïse et nous célébrons 

la messe. Ensuite nous partons à 

Béthanie, lieu du Baptême du 

Christ. Nous nous recueillons et 

entendons la Parole de Dieu : 

l’Evangile selon St Matthieu 3,13

-17 sur le Baptême de Jésus. 

Chacun recueille un peu d’eau 

du Jourdain.   

26 septembre : Nous faisons la 

visite du site antique de Gerasa, 

ville grecque qui a connu son 

apogée sous l’occupation ro-

maine. Notre séjour en Jordanie 

se termine, nous prenons la di-

rection de Jéricho. Jéricho sur-

nommée la ville des palmiers. 

C’est également l’une des villes 

les plus anciennes du monde. 

Les archéologues ont découvert 

un premier établissement de la 

ville remontant 9000 ans av.JC. 

Nous nous arrêtons au pied d’un 

grand sycomore qui nous rap-

pelle l’épisode biblique de Jésus 

avec Zachée. 

Le saviez-vous ? Jéricho est la ville 

la plus basse du monde avec ses 

250m sous le niveau de la mer.  

27 septembre : Nous marchons 

vers Tabgha, lieu de la multiplica-

tion des pains et de l’apparition 

du Christ ressuscité à Pierre et six 

autres disciples. Nous visitons 

également l’église de la primauté 

de Pierre dont la principale curio-

sité est le vaste rocher de granit 

connu comme la « Mensa Chris-

ti », autrement dit, la table du re-

pas. Nous célébrons la messe à 

Dalmanutha près du lac de Tibé-

riade. Nous partons visiter les 

ruines de Capharnaüm, dont la 

maison de Pierre où Jésus logeait 

pendant son ministère en Galilée 

ainsi que la synagogue où il pro-

nonça le discours sur le pain de 

vie. Nous prenons ensuite un ba-

teau pour une «croisière» sur le 

lac de Tibériade.  

Pèlerins de Pamiers en Terre Sainte © 2022 
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28 septembre : Visite de Naza-

reth, visite de la Basilique de l’An-

nonciation, construite sur la mai-

son de la Vierge Marie. Nous con-

tinuons notre périple avec Be-

thléem aussi surnommée « La 

maison du pain » C’est la ville de 

naissance du roi David et de Jésus. 

La basilique construite par l’em-

pereur Constantin renferme la 

grotte de la Nativité. Une étoile 

d’argent à quatorze branches (une 

pour chaque station du chemin de 

croix) représente le lieu exact. 

29 septembre : Visite de Jérusa-

lem, en l’an 20 le roi Hérode rebâ-

tit et agrandit le temple. Reste 

encore le célèbre mur des lamen-

tations. Tout comme les juifs nous 

prions et insérons nos prières 

dans les interstices des pierres. 

Nous découvrons ensuite la basi-

lique Sainte-Anne située en porte-

à-faux sur le sol de l’ancienne pis-

cine probatique, lieu de guérison 

miraculeuse du paralytique ainsi 

que le sanctuaire dédié à Escu-

lape, Dieu de la médecine. Nous 

suivons ensuite la via dolorosa, 

chemin de croix vers le Saint-

Sépulcre.  

30 septembre : Nous partons vers 

le mont des oliviers avec une vue 

panoramique magnifique de la 

ville trois fois sainte. Nous conti-

nuons à pied vers l’église ortho-

doxe Sainte-Marie-Madeleine 

avec ses magnifiques bulbes do-

rés. 

L’église de Toutes-les-Nations de 

Gethsémani avec son tympan en 

mosaïques, son jardin d’oliviers. 

Le carmel avec ses prières du 

«Notre-Père» écrits dans toutes 

les langues. Nous terminons 

notre pèlerinage par un passage 

au mont Sion où l’église de Jéru-

salem a été construite sur l’em-

placement approximatif du cé-

nacle, lieu où Jésus célébra la 

première Cène. Nous visitons 

l’église de Saint-Pierre-en-

Galicante.  

1er octobre : Retour vers notre 

Ariège en passant par l’aéroport 

Ben Gourion à Tel Aviv, via Mu-

nich et l’aéroport de Toulouse 

Blagnac. Ce fut un merveilleux 

pèlerinage.  

 

Jean-Michel BAFFET 

LE CARÊME  
Dans l’ensemble paroissial 

Les dates à retenir  

Tous à la Maison-

des-Œuvres ! 

 

Mercredi 1er Mars de 18h00 à 

19h30:  

Conférence de Sophie Comet : 

« L’humour en musique » 

 

Jeudi 9 Mars à 20h00 : 

«En mission auprès des malades  » 

Fabienne Eychenne aumônière du 

CHIVA et Nathalie Bousquet délé-

guée diocésaine à la pastorale de 

la santé. 

 

Samedi 18 mars  de 14h30 à 

16h30 : 

Synthèse de la démarche synodale 

en Ariège 

Avec l’équipe diocésaine du sy-

node. 

 

Mardi 21 mars à 18h00: 

Repas partagé avec un partenaire 

du CCFD Terre Solidaire 

Venez nombreux ! 

Carillon n°146  2023 

Lézat sur Lèze 

Linceul de Turin 

Pendant le Carême et le temps 

pascal, la réplique du Linceul de 

Turin sera exposée dans la cha-

pelle du Purgatoire de l’église de 

Lézat. 

Samedi 4 mars à 16 h le père 

Jean-Marcel donnera une confé-

rence sur le Linceul de Turin à La 

maison paroissiale de Lézat 

Pélerinage 
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Portrait 

Olivier Roche, apiculteur depuis 

26 ans, installé à Baulou, tient 

l’entreprise « Ormiel » marque 

reprenant tout simplement ses 

initiales et évoquant la couleur et 

la richesse d’un nectar qu’on dit 

des dieux. « Tiens, on va prendre 

des ruches » Les premières 

ruches qu’il achète, c’est pour 

satisfaire les besoins personnels 

de la famille et pas du tout pour 

en faire une activité profession-

nelle.  « J’avais une formation de 

forestier, j’étais censé couper du 

bois.  Mais à la maison, on con-

sommait 40 kg de miel par an…» 

Un ami apiculteur lui propose une 

journée découverte au printemps, 

une journée magnifique. Il décide 

alors d’acheter 5 ruches. Avec des 

abeilles noires. Un livre, 

« Apiculture » de P.J. Prost, lui 

sert de formation.  

« Je suis tombé dedans, je me 

Olivier Roche 

« Ormiel » 
Apiculteur depuis 26 ans 
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ce-pas ? » Il semble qu’à force 

de sélectionner les races pour 

augmenter leur productivité, les 

essaimages, la résistance au 

varroa, la douceur de leur ca-

ractère,  on ait oublié de penser 

à favoriser leur longévité…   

Actuellement, Olivier butine 

autour de 250 colonies, répar-

ties sur onze ruchers étalés du 

Plantaurel jusqu’en moyenne 

montagne. Soit 2 millions 

d’abeilles en hiver et 15 millions 

en été ! 

« Je les aime toutes, elles ont 

toutes leurs spécificités. » Les 

sept mots clés qui évoquent 

l’amour d’Olivier pour ses 

abeilles, sont : dynamisme, gé-

nérosité, coopération, douceur, 

sensibilité, fragilité, et insaisis-

sables « Tous les ans c’est diffé-

rent. Il y a des choses qu’on ap-

prend de nos pères, mais on est 

toujours à vouloir apporter 

notre petite touche personnelle,  

pas toujours pertinente.»  

Les variétés que produisent les 

abeilles d’Olivier : 

Le Printemps : il est composé du 

nectar de merisier, d’érable, un 

suis laissé porter par la 

vie. » C’était en 1994-1995. Il 

avait le projet d’une exploitation 

agricole, et l’achat d’une ferme 

avec des vaches, du maraîchage, 

quelques abeilles. Très vite, les 

abeilles se sont imposées.  

« Avec une ruche 

tu peux faire 4 

essaims ! ». 

Alors, il monte 

son cheptel de 5 

ruches à 40 en 

multipliant les 

essaims. Quand 

il s’installe à 

Baulou en 96 , il 

possède 100 

ruches et en 

programme 400. Directement en 

Bio. C’était le début du Bio et les 

magasins avaient besoin de pro-

duits. Et puis, c’était facile, les 

abeilles n’étaient pas agressées 

comme maintenant.  

« Un cocktail environnemental » 

Aujourd’hui, les colonies sont 

fragilisées. Le varroa, un acarien 

qui parasite les abeilles, crée des 

mutilations, les sensibilise encore 

plus aux pesticides. Le déséqui-

libre des conditions climatiques 

crée des famines : les intempé-

ries détruisent les fleurs, la sé-

cheresse réduit la production de 

nectar.  

Et puis, « L’homme ne fait ja-

mais aussi bien que Dieu n’est-

Ruches à Tignalbu © 2023 

© 2023 
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Carillon n°146  2023 

peu de pissenlit, d’aubépine et 

toutes les fleurs du printemps. Le 

Forêt : c’est du miel, là,  de chêne 

ou de sapin. Le Montagne : c’est 

un miel d’été, il est composé de 

ronce, châtaigner, tilleul, plus 

tous les ombellifères de la mon-

tagne. 

Acacia, Châtaigner, Tilleul, Rhodo-

dendron : Ce sont des miels plus 

spécifiques qui contiennent au 

moins 30% de la variété.  

 

« Ce miel est vraiment de l’or! » 

témoigne Sr C. Marie…  Oui, la 

qualité du miel vient aussi de 

l’attention incroyable portée à 

son travail. L’activité d’un api-

culteur s’étale sur une année, au 

gré des saisons : en tout temps 

s’assurer que les abeilles se por-

tent bien, chercher des endroits 

optimum pour les miellées, 

effectuer des transhumances, 

élever des reines, diviser des 

colonies pour fabriquer des es-

saims, récolter, extraire et 

mettre en pot, transformer les 

produits de la ruche (propolis, 

hydropolis, hydromel, vinaigre, 

bougies), préparer la saison sui-

vante avec divers travaux d’ate-

lier : récupération et fonte de la 

cire, fabrication de nouveaux 

cadres, entretien, réparation et 

désinfection des ruches. 

Son désir pour l’avenir : La pros-

pection de nouveaux ruchers vers 

des montagnes plus hautes 

(Mérens, l’Hospitalet, Aston, Au-

zat), mais aussi dans des secteurs 

plus proches afin de limiter les 

déplacements (Cadarcet, Rimont, 

Arignac). 

Actuellement, Olivier fournit es-

sentiellement les Biocoop. Il fait 

aussi de la vente directe à la 

ferme et par correspondance via 

internet (contact@ormiel.fr). 

Claire Raffort 

© 2023 

Olivier Roche © 2023 
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L 
e 24 décembre  a eu lieu la messe 
de Noël à Dalou à 21h, l’église 
était pleine. Les enfants ont ac-

compagné le père Billot et Mathieu le 
diacre pour amener l’enfant Jésus  à 
l’étable, c’était vraiment magnifique. A la 
fin de la messe, des friandises ont été 
distribuées (des petits Jésus en sucre). 
Nous remercions Virginie de  nous avoir 
sublimé la messe par sa prestation musi-
cale. 

 
Le mercredi 4  janvier, 

nous avons invité la fraternité de notre secteur, pour partager un pot 
d’amitié et tirer la galette des rois et en présence du Père Gilles qui 
nous a fait l’honneur de se joindre nous. Merci Gilles. 

 

 

 

 

 

 
 

Nous en profitons pour vous dire que tous les Jeudis à 14h30,  nous 
vous invitons à nous rejoindre à l’église de Dalou pour la récitation du 
chapelet. 

Elisabeth Vergé 

 

Autour de la crèche à GUDAS 

 
Samedi 18 décembre 2022 à 15h30, a eu lieu en l’église de Gudas la 
réunion autour de la crèche. Les enfants ont participé en déposant les 
santons dans la crèche. L’assemblée a poursuivi par des chants, un 
conte de Noël, lu par des adultes et des enfants. L’évangile a été pro-
clamé et commenté par le père Gilles Rieux suivi des intentions de 
prières, du Je vous salue Marie et du Notre Père et nous avons terminé 
par le cantique « Il est né le divin enfant ». 

L’après-midi a continué autour d’un goûter préparé par les mamans. Ce 
moment de convivialité a permis aux participants d’échanger, de se 
connaitre et de nous retrouver pour la plus grande joie des petits et 
des grands. 

Eliane ALZIEU 

 Dalou et Gudas 

Retour sur Nöel  

60 ème anniversaire du 

MCR 

(Mouvement chrétiens des retraités) 

À Lourdes du 12 au 15 juin  

Programme prévu : 

Mardi 13 le matin : accueil avec la 

chanteuse S. Kohlman puis vidéo 

d’Oldyssey avec un regard amusé 

sur les personnes âgées à travers 

le monde. Echange avec divers 

mouvements d’action catholique 

sous la présidence de Monsei-

gneur Fonlupt. AM : rétrospective 

sur 10 ans et analyse de la socio-

logue Mélissa Petit. 

Mercredi 14 le matin : assemblée 

générale, vie du mouvement… 

AM : nous chantons  avec les 

« Compagnons de la Tourlandry » 

Jeudi 15 : découverte de la pro-

chaine campagne 2023-2024, té-

moignages, puis messe de clôture.  

Inscription impérative avant le 

1er mars : prix par personne en 

pension complète pour les 3 

jours : 220 euros en chambre 

double et 320 euros en chambre 

simple. 

Inscriptions et renseignements : 

Madame Françoise Glaizes  

à Tarascon 06 72 08 08 22 

Carillon n°146  2023 
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Nouvelle traduction de Fréderic Boyer 

« Evangiles » 
 

A 
près une longue in-

troduction faite par 

l’auteur justifiant sa 

démarche, nous sommes em-

portés dans la redécouverte 

de ces textes. Grâce à la nou-

velle traduction de Frédéric 

Boyer nous sommes en im-

mersion dans la langue, 

l’époque de leur rédaction. 

Rédaction qui fût complexe puisqu’elle n’est pas le 

résultat de l’écriture d’un seul auteur mais de celui 

d’anonymes exprimant la vision de leurs commu-

nautés, d’où la mention « selon » Matthieu, etc...La 

lecture ici en est aisée.  Avec Matthieu, c’est peut-

être durant ce long évangile que nous marchons au 

plus près de Jésus. 

Tout est plus concis avec Marc, tandis que nous tra-

versons et retraversons beaucoup le lac ! 

Luc, il le dit lui-même, «veut tout écrire dans 

l’ordre, très scrupuleusement».  

Evidemment avec Jean nous ne sommes pas dans le 

même vécu ; il s’agit surtout d’enseignement, le 

texte est beaucoup plus littéraire, souvent com-

plexe.  

Si on est surpris par les nombreuses répétitions, 

amusées par l’emploi de quelques termes 

« familiers », nous percevons bien ce désir et ce 

devoir de mémoire, de témoignage, qui ont préva-

lus dans ces écrits. La longue introduction de 

l’auteur doit être lue avec attention car si elle nous 

renseigne sur le sens exact de certains mots, elle 

cherche surtout à nous faire partager une autre 

compréhension du message de Jésus mai  rassurez-

vous, ni bouleversante, ni révolutionnaire, parlons 

plutôt d’un nouvel éclairage. 

Elisabeth Olivier 
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Jancovici et Blain 

« Le monde sans fin» 
 

D 
e la rencontre 

entre un illustra-

teur de bandes 

dessinées et un polytechni-

cien est né « Le monde sans 

fin », livre au titre évocateur, 

qui fait le bonheur de l’Édi-

teur Dargaud et des libraires 

puisque le plus vendu en 

France l’année passée. Il faut dire que les auteurs ne 

sont pas n’importe qui. Christophe Blain a remporté 

deux fois le titre du meilleur album au Festival d’An-

goulême de la BD et Jean-Marc Jancovici, professeur 

à l’École des mines est le créateur du bilan carbone, 

grand vulgarisateur des thèmes du réchauffement 

climatique. 

Cet ouvrage sur l’état de la planète et les dangers qui 

se profilent a un grand mérite : il permet à un large 

public de démêler aisément les fils d’un ensemble de 

questions complexes au moyen d’un dialogue parfois 

désopilant entre le scientifique et l’illustrateur faus-

sement bêta. L’humour contenu dans nombre de pe-

tites bulles et la qualité des mimiques et des postures 

de l’élève interrogateur traduisent, jusqu’à la carica-

ture, la sidération que le lecteur peut ressentir face à 

l’énoncé de certains constats. 

Au fil des 193 pages, les grands sujets environnemen-

taux découlant de la consommation humaine, parfois 

gloutonne, sont approfondis : le pétrole, le climat, les 

énergies non carbonées, l’alimentation, le logement.,  

Servi par l’illustration talentueuse de Christophe 

Blain, le contenu, parfaitement maîtrisé par Jean-

Marc Jancovici, a révélé toute son importance. Grâce 

à cette collaboration, le lecteur ne pourra plus dire 

qu’il ne savait pas, tant le message est clair et la 

bande dessinée gagnera de nouveaux adeptes. 

Pierre Assemat 
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L 
'œuvre d'orgue de César 

Franck, et surtout la 

pièce maîtresse des 

« Trois Chorals » a souvent été 

enregistrée par les plus grands 

interprètes, mais la parution 

récente du CD de Michel Bou-

vard, accompagné  d'un luxueux 

livret de 60 pages (textes du 

musicien) et de magnifiques 

photos méritent un regard parti-

culier. (2 Cds, la dolce volta) 

 

Michel   Bouvard  et  

Pamiers 

 A  Pamiers, nous le 

connaissons  depuis 

1992 où je l'avais invité 

pour le concert inaugu-

ral 

des Grandes Orgues 

restaurées de la Cathé-

drale Saint-Antonin, le 

22 novembre 1992. 

Trois ans plus tard, 

Monseigneur de Mon-

léon m'a demandé de le 

solliciter pour la célé-

bration du 7ème cente-

naire du diocèse ; ce fut 

un concert mémorable (9 sep-

tembre 1995) avec l'audition 

commentée des Chorals du 

Dogme de Jean-Sébastien Bach. 

 

Il retrouvera la Cathédrale en 

2006 et 2017 avec  François Es-

pinasse pour un concert en 

hommage à leur Maître récem-

ment décédé : André Isoir. 

Mais Michel Bouvard appréciait 

plus que tout (comme mon père 

Marcel, et tous les organistes invi-

tés lors du Festival Gabriel Fauré, 

Philippe Lefebvre, Olivier Latry Mi-

chel Chapuis ou Marie-Claire Alain 

entre autres) l'orgue de Notre-

Dame du Camp (poésie, couleurs, 

équilibre, puissance), aux  claviers  

duquel il nous a offert un excep-

tionnel Requiem de Maurice Duru-

flé  en 2008. 

 

Michel  Bouvard  à  Saint-Sernin    

et  à  Paris 

Titulaire de Saint-Sernin depuis 

1996, Michel Bouvard mène une 

double carrière de concer-

tiste international et de profes-

seur : pendant quelques 25 ans, aux 

côtés d' Olivier Latry et Philippe Le-

febvre, au Conservatoire de Paris, il 

formera quantité d'élèves en les 

guidant sur le chemin de la profon-

deur et de la richesse intérieure de 

l'art musical, refusant les effets de 

virtuosité superficielle et privilé-

giant la dimension spirituelle 

inhérente à la musique d'orgue 

en particulier. Préceptes com-

bien essentiels pour traduire au 

mieux la pensée profonde de 

l'organiste de Sainte Clotilde à 

Paris de 1858 à sa mort en 1890    

 

César  Franck   à  Saint-Sernin 

Tout orgue étant par nature 

différent, le choix de Saint-

Sernin s'est naturellement impo-

sé à Bouvard : « son » orgue, ce 

remarquable Cavaillé-Coll (1889) 

restauré à l'identique en 1996 et  

récemment amélioré pour l'har-

monie en 2017, qui jouit d'une  

réputation internationale atti-

rant les organistes du monde 

entier « pour son esthétique 

symphonique très pure et la per-

fection sonore du grand tutti, 

aussi puissant que  parfaitement 

équilibré dans ses couleurs 

La musique et l’âme 

L’œuvre d’orgue de César Franck 
Par Michel Bouvard 

Culture 
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Culture  

Chantal Delsol 

La fin de la chrétienté 

» (M.Bouvard), « le plus beau tutti 

du monde » disait le regretté Jean 

Boyer, en bon Toulousain. 

Sur l'interprétation de Franck, Mi-

chel Bouvard écrit à juste titre ce 

qui doit être la loi et la recherche 

de tout interprète : « Un musicien 

vous convie à un voyage dans un 

univers où il a tenté de rejoindre 

le compositeur. Dire qu'une inter-

prétation gravée à un moment 

précis est définitive me paraît illu-

soire. Bien que je joue sa musique 

depuis quarante ans, que je l'aie 

longtemps enseignée, je ne sou-

haite pas qu'elle apparaisse, ici, 

comme figée. Mon vœu le plus 

cher est que ce disque s'écoute en 

fait comme un concert ». Alors,  

n'hésitons pas  et   écoutons! 

 

 Sur César Franck  et l'orgue : voir 

les Carillons 120, 121, 122  et, sur 

Cavaillé-Coll : les Carillons 116,  

118. 

                                                                                                          

Jean DARDIGNA 

 

L 
a Chrétienté, une grande et riche 

civilisation de seize siècles, est 

entrée en agonie et se débat de-

puis deux siècles pour ne pas 

mourir… Face à ce triste constat, une ana-

lyse s’impose. 

La Chrétienté confrontée à la période des 

Lumières, à la Révolution française, à la 

modernité, et aux défis contemporains, a-

t-elle su poser les bons choix ontolo-

giques sur lesquels elle pouvait s’adosser 

et poursuivre sa croissance ? Mais sur-

tout, n’a-t-elle pas perdu sa foi en une « Vérité transcendance », en 

l’occurrence celle en un Dieu unique venu dans le monde ? 

Cette analyse amènera l’auteur Chantal Delsol, philosophe et docteur 

ès lettres, au constat d’une inversion normative et ontologique de nos 

sociétés chrétiennes occidentales, où émergent des religions natu-

relles : cosmothéisme, panthéisme, polythéisme… Et où une nouvelle 

morale contemporaine s’appropriant la morale chrétienne et la trans-

formant en morale d’état, fait dorénavant référence, mais demeure 

au final une morale coupée de sa source première. 

L’écriture est incisive, sans complaisance. L’auteur n’hésite pas à dé-

noncer l’arrogance du christianisme à certaines périodes de son his-

toire, à évoquer ses choix malheureux, ses crises de conscience, dont 

celle provoquée récemment par les actes de pédophilie de certains de 

ses clercs. 

L’ouvrage s’achève néanmoins sur une note d’espérance, où nous dit 

Chantal Delsol, l’Eglise pourra avec plus d’humilité et de vérité per-

mettre au Christianisme de survivre à la Chrétienté. 

                       Annie PINCE   
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Fête de la Miséricorde Divine 

Dimanche 16 avril  

À 15h00 à la Cathédrale—
allocution du Père Serge Billot—
suivi du chapelet de la Miséri-
corde –adoration et 16h30 les 
vèpres. 

En ce jour particulier de grâces , 
possibilité avant chaque messe de 
donner une messe pour la bénédic-
tion de l'année. 

 

Pour les détails et autres annonces , 

consulter la Newsletter. 

Evènements à venir  

Messes  

 

Tous les week-end :  

Samedi :  

18h15 : Saint-Jean-du-Falga (semaine 

paires) ou Verniolle (semaine impaires) 

Dimanche :  

8h30 : Notre-Dame-du-Camp à Pamiers  

10h00 : Lézat-sur-Lèze 

10h30 : Cathédrale de Pamiers  (à partir des 

Rameaux) 

 

Messes chaque mois : 

Villeneuve-du-Paréage : 

1er dimanche du mois à 10h30 

Varilhes : 

2ème dimanche du mois à 10h30 

Escosse : 

3ème dimanche du mois à 10h30 

La Tour-du-Crieu : 

4ème dimanche du mois à 10h30 

 

 

Messes 

 

Mercredi 22 février : Les Cendres 

18h00 : Saint-Amadou 

Dimanche 12 mars  

(sacrement des malades) 

11h00 : Les Pujols 

 

Semaine Sainte 

Samedi 1er avril : Les Rameaux 

18h15 : Pamiers 

18h15 : Verniolle 

Dimanche 2 avril : Les Rameaux  

8h30 et 10h30 : Pamiers 

10h30 : Villeneuve du Paréage 

11h00 : La Bastide de Lordat 
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Célébration de la Parole  

 

 

Dimanche 19 février  

11h00 : Les Pujols 

Dimanche 26 février  

11h00 : Le Carlaret 

Dimanche 5 mars 

11h : les Issards 

Dimanche 19 mars   

11h : La Bastide de Lordat 

Dimanche 26 mars 

11h : Saint Amadou 

Dimanche 16 avril  

11h : Le Carlaret 

Dimanche 23 avril 

11h : LeTrémoulet 

Dimanche 30 avril  

11h : Les Pujols 

Dimanche 14 mai 

11h : Les Issards 

Mardi 4 avril : Messe Christmale 

18h00 : cathédrale de Pamiers, présidée 

par Mgr de Kérimel, archevêque de Tou-

louse 

Jeudi 6 avril : Jeudi Saint, La Cène 

18h00 : Trémoulet 

18h15 : Pamiers ND du Camp (NDC) 

Vendredi 7 avril : Vendredi Saint 

15h00 : Pamiers, Chemin de Croix (NDC) 

18h00 : Saint Amadou 

18h15 : Office de la Passion (NDC) 

Samedi 8 avril : Vigile Pascale 

18h : Les Issards 

21h30 : Pamiers, cathédrale 

Dimanche 9 avril : Résurrection 

 8h30 : Pamiers, NDC 

10h30 : Pamiers, cathédrale 

10h30 : Varilhes 

 


